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Principaux résultats de l’évaluation PASEC Le contexte burundais Le système éducatif burundais actuel est une émanation de la période coloniale belge. Les programmes sont longtemps restés assimilés à ceux de la métropole même après l’indépendance en 1962. En 1973, dans la foulée des tentatives de valorisation des cultures nationales, le Burundi a initié une réforme qui était axée sur 3 piliers principaux : la kirundisation, la ruralisation et l’école communautaire. La crise socio-économique qu’a connue le pays dans les années 90 a considérablement réduit les opportunités éducationnelles et les investissements : la quantité et la qualité des enseignants ont beaucoup souffert; des milliers d’élèves ont été déplacés et des établissements scolaires ont été détruits. Le défi que doivent relever le Burundi et la communauté internationale des bailleurs de fonds aujourd’hui ne se limite pas à réparer et à reconstruire un système éducatif endommagé, mais à honorer aux engagements auxquels le pays a souscrit lors de rencontres internationales, tels que les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD), les objectifs de l’Éducation pour Tous et la Déclaration de Paris sur l’efficacité de l’aide. Le Burundi est l’un des pays les plus démunis et les plus peuplés du monde. En effet sur une superficie de 27. 834 km2 vivent 8.038.618 habitants dont plus de 67 % de la population vivait en dessous des niveaux de pauvreté définis par les Nations Unies en 2007. En raison de la pauvreté de sa population, le gouvernement dispose d’une base fiscale très basse avec laquelle financer ses programmes, dont l’éducation, devient un défit à relever. Par ailleurs, compte tenu du taux de natalité extrêmement élevé et la politique de scolarisation des enfants bloqués par l’exigence du paiement des frais de scolarité, le nombre d’enfants à éduquer ne cesse d’augmenter. L'économie du Burundi est principalement rurale. Selon la Banque Mondiale, le Produit Intérieur Brut par habitant est chiffré à 144 dollars en 2010. Cet indicateur est le fruit d’une économie essentiellement basée sur l’agriculture et l’élevage. La production agricole se répartit entre les produits destinés à l'exportation comme le café, le thé et le coton ainsi que la culture vivrière. L’Indice de Développement Humain (IDH) du PNUD1 , avec une valeur de 0,394 place le Burundi au 174e rang sur 182 pays en 2007. Les dépenses totales d’éducation sont passées de 3,7 à 6,9% du PIB entre 2002 et 2007. Les dépenses publiques par élèves en pourcentage du PIB par habitant sont de 18,8% en 2008, largement supérieures à la moyenne des pays du PASEC VII, VIII et IX qui est de 9,09%. Au Burundi, le secteur privé est sous représenté dans le milieu éducatif avec seulement 1% de couverture. Parallèlement, le système éducatif burundais reste spécifiquement marqué en 2009 par un taux de redoublement global assez élevé qui touche plus d’un tiers des effectifs scolarisés, plus de 45 % des écoles fonctionnent en double flux (Ce taux avoisine les 2/3 dans quatre provinces



1



http://hdr.undp.org/fr/statistiques/acceder/
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du pays) et une surcharge des classes avec en moyenne près de 83 élèves par salle. Le système est également confronté à un certain nombre des dysfonctionnements dus notamment à : - l’insuffisance du personnel enseignant ; - la forte pression sur les infrastructures scolaires ; - l’insuffisance de supports pédagogiques ; - les programmes d’enseignement inadaptés ; - les disparités géographiques dans l’allocation des infrastructures scolaires ; - la faible qualification des enseignants des écoles communales ; - le faible rendement pédagogique suite à la faiblesse de la qualification d’un bon nombre d’enseignants, à la surpopulation des classes et à l’insuffisance des supports pédagogiques ; - Etc. Au regard de ces indicateurs handicapant le système éducatif, le Burundi présente un taux d’alphabétisation de 68,9 % en 2008 ; un taux net de scolarisation (TNS) satisfaisant de l’ordre de 89,7 % et un taux d’accès en 5e année de 42% nettement en dessous de la moyenne africaine2. L’égalité du genre a connu une amélioration de près de 10 points de pourcentage entre 2004 à 2009. Ce qui situe l’indice de parité à 97%.



Objectif et paramètres de l’étude La présente étude vise à faire l’état de la qualité de l’enseignement primaire au Burundi à partir des données collectées en cours de l’année scolaire 2008-2009. Les élèves de cinquième année sont soumis à des tests de français et de mathématiques en début et en fin année. En plus de ses disciplines traduites en kirundi, un test en kirundi a été mis à l’appréciation des élèves de deuxième année, en début comme en fin d’année, pour mieux cerner leurs compétences de base dans leur langue d’enseignement. L’ajout de questionnaires contextuels, administrés aux élèves, enseignants et directeurs d’écoles, permet d’identifier les facteurs de réussite, qui sont autant de mesure de politiques éducatives potentielles. L’échantillon est élaboré sur la base des données du Ministère de l’Éducation Nationale et fait référence au statut des l’école (privé/public) et aux zones géographiques. L’évaluation PASEC Burundi répond aux normes scientifiques3 sur la base d’une couverture d’enquête relativement élevée. En effet, à la suite du traitement des données, on enregistre une perte de 11,3% d’élèves entre le pré-test et le post-test en deuxième année et 10,2% en cinquième année. L’année scolaire n’a pas connue de perturbation pendant la période d’évaluation. Finalement, l’analyse des données repose sur des effectifs de 2390 élèves de deuxième année et 2355 élèves de cinquième année, provenant respectivement de 180 et 175 classes comme le montre le tableau ci-après.



2 3
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Données collectées par niveau d’études - PASEC Burundi 2008 2e année



5e année



180 180 180 100%



176 176 176 100%



2696 2390 11,3%



2625 2355 10,2%



Niveau classe Prévues Nombre de classes enquêtées au pré-test enquêtées au post-test Taux de réponse (post-test) Niveau élève au pré-test Nombre d’élèves au post-test Taux de déperdition des élèves



La comparaison internationale : la situation du Burundi Une analyse graphique de la distribution des scores des élèves de deuxième année de 12 pays montre que le Burundi se trouve parmi les pays présentant les scores les plus élevés lors des dernières évaluations PASEC. Résultats en fin d’année aux tests PASEC de 2èmeet 5e année en mathématiques dans 12 pays Abbreviations pays : BDI=Burundi CMR=Cameroun CIV= Côte d’Ivoire MRT=Mauritanie Scores de mathématiques 2ème année
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FA=Burkina Faso COM= Comores MDG=Madagascar TCD=Tchad



Scores de mathématiques 5ème année



13



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:39 Page14



RAPPORT PASEC



DI 9 N U 200 R / BU 08 20



En 5e année, les résultats comparatifs consolident également la place du Burundi au rang des pays à niveau intermédiaire. En effet le niveau médian des élèves reste légèrement supérieur au seuil de 40%.



Principaux résultats d’analyse : les facteurs de réussite scolaire Les modèles étudiés font ressortir plusieurs facteurs déterminants ayant un effet sur les acquisitions des élèves au Burundi : Le niveau de vie des familles n’a pas d’impact sur les apprentissages des élèves en cours d’année. Cependant, le manque d’équipement et l’absence de moyen de déplacement influenceraient négativement sur les acquis en cours d’année des élèves de 5e. Le fait de fréquenter une école en milieu rural augmenterait significativement les performances de l’élève en kirundi notamment en deuxième année. Toutefois les élèves du même milieu et du même niveau d’enseignement seraient en régression d’apprentissage en français. Les acquis des élèves en cours d’année se révèlent indépendants de la pratique du petit commerce. Par contre, les élèves soumis aux travaux champêtres (en 5e année) et aux travaux domestiques (2e année) progresseraient moins vite que leurs camarades en situation différente. Les élèves ayant redoublés au moins une fois dans leur cursus présenteraient des faiblesses pédagogiques ne leur permettant pas d’évoluer en même temps que les autres camarades. Cependant, les élèves ayant redoublé la dernière année du niveau d’enseignement évalué auraient considérablement amélioré leurs apprentissages. L’analyse des facteurs liés à l’enseignant a quant à elle posé la question de l’effet de la formation professionnelle et initiale sur les acquis des élèves. L’introduction de chaque catégorie professionnelle dans les différents modèles n’a pas pu isoler l’effet des diplômes sur les rendements des élèves. Toutefois, il ressort de nos analyses : - d’une part que le manque de formation initiale aurait un impact négatif sur les apprentissages scolaires ; - d’autre part, la durée de la formation initiale en termes d’augmentation d’année contribuerait significativement à améliorer le niveau des élèves notamment en français. Quant à la formation continue, nous enregistrons des résultats contrastés. En effet, les élèves des enseignants n’ayant reçus aucune formation complémentaire progressent de la même façon que ceux de leurs collègues en deuxième année. En plus, toute chose égale par ailleurs, les résultats des élèves de ces enseignants auraient significativement augmenté en cinquième année. Ces résultats surprenants interpellent inévitablement la qualité de ces formations dispensée et la motivation des enseignants. Comme dans la plupart des études PASEC, l’expérience professionnelle de l’enseignant, contrôlée à partir de son ancienneté dans la fonction, n’a pas d’influence sur les acquis des élèves. Toutefois 14



Chapitre 1 Rapport d’évaluation Pasec au Burundi



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:39 Page15



Rapport d’évaluation Pasec au Burundi



le nombre d’année passée dans l’école aurait un effet significativement positif sur les apprentissages des élèves notamment en deuxième année. L’absentéisme des enseignants impacte négativement sur les apprentissages des élèves, à tous les niveaux d’enseignement. Du point de vue mode d’organisation scolaire, la double vacation, qu’elle soit de groupes pédagogiques ou d’enseignants, aurait qualitativement un effet négatif sur les apprentissages des élèves, mais doit sans doute perdurer dans une certaine proportion compte tenue de la situation infrastructurelle actuelle du pays. Il ressort également des résultats des modèles que les classes de grande taille en terme d’effectif élèves auraient un impact négatif sur les apprentissages des élèves à tous les niveaux d’enseignement considérés.



Quelques pistes de politiques éducatives Le diagnostic du système éducatif soulève des mesures de politiques éducatives pour l’atteinte des objectifs du plan sectoriel de développement de l’éducation et de la formation de 2009-2015 (PSDEF).
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Le tableau ci-dessous présente quelques pistes d’actions issues de l’évaluation diagnostique du système éducatif du Burundi. Mesu



Coût engendrés



Effets



Assurer une meilleure dotation des classes en matériels et équipements pédagogiques (meilleure estimation des besoins, amélioration du circuit de distribution)



+



Effet positif attendu



Améliorer le ratio manuel par élève en classe



+



+



néant



++



+



Effet positif attendu



néant



++



-



++



++



++



Améliorer le processus de formation professionnelle initiale des enseignants



+



+



Renforcer et mieux cibler la formation continue des enseignants



+



attendu



+



Effet positif attendu



l’amélioration des conditions alimentaires ;



+



++



la prise en charge des spécificités liées au genre



+



++



l’encouragement et le soutien des orphelins du SIDA



+



Effet positif attendu



Pistes relatives à l’amélioration des conditions matérielles



Assurer une meilleure gestion des manuels scolaires de sorte que les élèves puissent l’emporter à domicile Assurer une meilleure dotation de manuels et guides pour enseignants



Pistes relatives à l’amélioration de la capacité d’accueil Améliorer le ratio élèves/maître en assurant une meilleure gestion des enseignants Assurer une forte réduction du redoublement Construction de salles de classe Pistes relatives au renforcement de la capacité du personnel enseignant



Pistes relatives à atteindre les enfants marginalisés Alléger les charges familiales Aider les enfants les plus vulnérables par:



Note de lecture du tableau : 1. néant : la mise en œuvre de la mesure n’a aucune incidence financière. 2. (+) dans la colonne « coût engendré » : la mise en œuvre de la mesure a un coût ; (-) : la mesure entraîne des économies. 3. (+) dans la colonne « effets » : (+) correspond à un effet confirmé, soit en 2e ou en 5e année; (++) correspond à un effet confirmé pour les deux niveaux, 2è et 5e année. 4. Effet positif attendu : l’effet de la mise en œuvre de la mesure est attendu positif même si les modèles d’acquisitions ne l’ont pas pu le révéler.
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Chapitre 1 : Présentation du systeme educatif burundais PRÉSENTATION DU PAYS ET DU SYSTEME ÉDUCATIF L’éducation constitue aujourd’hui l’un des pôles les plus importants pour le développement économique, social et culturel d’une nation. Sans nul doute, une éducation de qualité agit positivement sur le bien-être des populations. Aussi, des pas importants ont-ils été accomplis dans le domaine de l’accès ces dernières années. Malgré tout, beaucoup d’efforts restent à faire dans le domaine de la qualité et du pilotage du système. Après avoir décrit la situation géographique, démographique et économique du pays, nous présenterons le système éducatif dans son ensemble. Nous aborderons les mesures prises par l’État pour améliorer le système éducatif burundais, notamment la question enseignante.



1.1 Contexte général 1.2.1. Le contexte géographique Le Burundi en quelques chiffres Population :...........................................................................8.038.618 habitants (2008) Superficie : ....................................................................................................27.834 km² Densité de peuplement : ....................................................312 habitants par Km ² (2008) Taux de natalité : ......................................................................................41,42% (2009) Part des jeunes de moins de 14 ans dans la population totale :......................46,3% (2008) Taux de fécondité :....................................................................6,4 enfants/femme (2008) PIB par tête en monnaie courante : .......163.461 FBu (soit environ 132 dollars US (2008)) Part de la population active travaillant dans l’agriculture :.................................94% (2007) Taux d’urbanisation : ........................................................................................8% (2007) Taux de croissance de la population : ............................................................3,70%(2005) Taux de mortalité : .......................................................................42,22 pour mille (2006) Part de la population vivant en dessous du seuil de pauvreté :...........................67% (2007)



Le Burundi se situe dans la Région des Grands Lacs en Afrique de l’Est. De par sa position géographique, le Burundi appartient à plusieurs ensembles socio-économiques sous régionaux comme (i) la CEPGL (Communauté Économique des Pays des Grands Lacs) qui regroupe le Burundi, le Rwanda et la République Démocratique du Congo, (ii) la COMESA (Common Market for East and South Africa) qui regroupe 19 pays , et enfin (iii) l’EAC (East African Community) qui intègre le Burundi et le Rwanda aux Trois pays traditionnels de l’Afrique de l’Est à savoir la Tanzanie, le Kenya et l’Uganda. L’adhésion à ces différents sous-ensembles engage le Burundi à travailler en synergie Chapitre 1 Présentation du système éducatif burundais
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avec ses partenaires africains et à ouvrir ses horizons dans son organisation interne notamment en rapport avec le système éducatif. C’est par exemple dans ce sens que les pays de l’Afrique de l’EAC ont entrepris d’harmoniser leurs systèmes éducatifs respectifs. Dans le même cadre, la CEPGL a dernièrement mis en place un réseau des Institutions de l’Enseignement Supérieur. Culturellement, le Burundi est l’un des rares pays africains à disposer d’une seule langue autochtone au niveau national, le Kirundi qui est parlé par les trois composantes ethniques. Le Kirundi est la langue d’enseignement de la première à la quatrième année primaire depuis la réforme scolaire de 1973. Du point de vue administratif, le Burundi compte 17 provinces et 129 communes, 375 zones, 2811 collines, 97 quartiers en Mairie de Bujumbura6 La carte suivante montre le découpage du Burundi en différentes provinces. Graphique I.0 : Carte du Burundi



Source : Grands Lacs Africains 2006.



Sur le plan scolaire, depuis 1999, le Gouvernement a lancé un plan de décentralisation des structures en créant des Directions Provinciales de l’Enseignement. Ces structures décentralisées permettent la gestion de l’enseignement primaire et de l’enseignement secondaire au niveau local. Le nouvel organigramme prévoit de pousser la déconcentration au niveau des communes. Dans la politique de rapprocher l’école des bénéficiaires, l’objectif à long terme est de disposer au moins d’une école primaire par colline de recensement. 6
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1.2.2. Le contexte démographique • Le recensement de la population en 2008. Le Burundi vient de réaliser en 2008 un recensement général de la population dont les résultats définitifs ne sont pas encore publiés. Nous donnons ci-après le tableau de la répartition de la population par province.



Économie Tableau 1.1: Ménages et population par province et par sexe (2008) Province



Ménages



BUBANZA BUJUMBURA BURURI CANKUZO CIBITOKE GITEGA KARUSI KAYANZA KIRUNDO MAKAMBA MURAMVYA MUYINGA MWARO NGOZI RUTANA RUYIGI MAIRIE BUJUMBURA TOTAL Burundi % population



348 188 109 069 112 053 47 328 95 077 153 188 92 702 126 196 147 512 84 810 60 523 144 081 57 162 147 189 69 034 85 498 96 963 1 699 452



Masculin



Féminin



Total



178 137 281 826 281 704 108 199 226 674 339 414 206 916 277 359 306 180 211 915 138 914 305 862 125 365 319 321 163 243 195 022 261 816 3 926 867 48,9



170 051 293 244 290 225 113 192 233 952 375 666 226 145 308 737 330 118 217 002 155 977 326 484 143 683 341 989 173 151 205 796 216 339 4 111 751 51,1



348 188 575 070 571 929 221 391 460 626 715 080 433 061 586 096 636 298 428 917 294 891 632 346 269 048 661 310 336 394 400 818 478 155 8 038 618 100



Source : République du Burundi, Ministère de l’Intérieur, Bureau Central du Recensement, Recensement général de la population et de l’habitat 2008, Résultats préliminaires commentés, Bujumbura, Octobre 2009.



Selon les chiffres du dernier recensement (2008), la population burundaise s’élève à 8.038.618 habitants dont 48,9% d’hommes et 51,1 % de femmes. La population est rurale à plus de 90%.
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Évolution de la population en âge scolaire Selon la législation burundaise, l’âge effectif de début de la scolarité primaire est de 7 ans révolus. Le tableau suivant montre l’évolution de la population en âge d’aller à l’école au cours des trois dernières années scolaires.



Tableau I.2 : Évolution de la population en âge d’admission à l’école primaire par province (2006-2008) POP 7 ans 2006/2007 Province



Filles



Garçons



Total F+M



POP 7 ans 2007/2008 Filles



Garçons



Total F+M



POP 7 ans 2008/2009 Filles



Garçons



Total F+M



Bubanza



5 090



5 378



10 468



5 243



5 539



10 782



5 619



5 364



10 983



Buja-mairie



6 325



8 107



14 432



6 514



8 350



14 864



7 464



7 615



15 079



Buja-rural



8 489



8 487



16 976



8 744



8 741



17 485



8 889



8 934



17 823



Bururi



8 642



8 506



17 148



8 902



8 761



17 663



8 851



9 155



18 006



Cankuzo



3 282



3 372



6 654



3 380



3 473



6 853



3 570



3 413



6 983



Cibitoke



6 776



7 070



13 846



6 979



7 282



14 261



7 148



7 380



14 528



Gitega



11 020



10 447



21 467 11 351



10 760



22 111



10 704



11 848



22 552



Karusi



6 578



6 428



13 006



6 776



6 620



13 396



6 527



7 132



13 659



Kayanza



8 898



8 705



17 603



9 164



8 966



18 130



8 749



9 738



18 487



Kirundo



9 718



9 389



19 107 10 009



9 671



19 680



9 659



10 412



20 071



Makamba



6 330



6 562



12 892



6 520



6 759



13 279



6 683



6 844



13 527



Muramvya



4 495



4 361



8 856



4 630



4 492



9 122



4 381



4 920



9 301



Muyinga



9 866



9 111



18 977 10 162



9 384



19 546



9 647



10 297



19 944



Mwaro



4 657



4 225



4 797



4 352



9 149



3 953



4 532



8 485



Ngozi



9 968



9 897



19 865 10 267



10 194



20 461



10 072



10 786



20 858



Rutana



5 070



5 044



10 114



5 222



5 196



10 418



5 148



5 462



10 610



Ruyigi



6 028



6 013



12 041



6 208



6 194



12 402



6 151



6 492



12 643



121 231



121 100



Total



8 882



242 331 124 868 124 733 249 601 123 215 130 323 253 539



Source : Lois des finances de 1998 et 2008



La population de 7 ans est passée de 242.331 en 2006-2007 à 253.539 en 2008-2009, soit une augmentation de 4,62%.



Évolution de la population scolarisable Le tableau suivant nous montre l’évolution de la population scolarisable au primaire (7-12 ans) au cours de la même période.
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Tableau I.3 : Évolution de la population scolarisable au primaire (7-12 ans) POP 7-12 ans 2006/2007



POP 7-12 ans 2007/2008



POP 7-12 ans 2008/2009



Total F+M



Filles



Garçons



Total F+M



Filles



Garçons



Total F+M



26 698 28 013



54 711



27 499



28 853



56 352



29 570



28 228



57 798



BUJA-MAIRIE 33 172 42 231



75 403



34 168



43 498



77 666



39 289



40 083



79 372



BUJA-RURAL 44 524 44 209



88 733



45 860



45 535



91 395



46 784



47 019



93 803



BURURI



45 330 44 307



89 637



46 690



45 636



92 326



46 597



48 177



94 774



CANKUZO



17 212 17 564



34 776



17 729



18 091



35 820



18 790



17 961



36 751



CIBITOKE



35 540 36 827



72 367



36 607



37 932



74 539



37 628



38 836



76 464



GITEGA



57 801 54 419 112 220



59 535



56 051 115 586 56 342



62 360 118 702



KARUSI



34 504 33 482



67 986



35 539



34 486



70 025



34 347



37 539



71 886



KAYANZA



46 667 45 344



92 011



48 067



46 704



94 771



46 041



51 250



97 291



KIRUNDO



50 970 48 908



99 878



52 499



50 375 102 874 50 826



54 799 105 625



MAKAMBA



33 199 34 182



67 381



34 195



35 207



69 402



35 178



36 023



71 201



MURAMVYA



23 575 22 715



46 290



24 282



23 397



47 679



23 060



25 891



48 951



MUYINGA



51 746 47 460



99 206



53 299



48 884 102 183 50 772



54 197 104 969



MWARO



24 425 22 011



46 436



25 158



22 671



23 852



NGOZI



52 281 51 556 103 837



53 850



53 102 106 952 53 007



56 771 109 778



RUTANA



26 592 26 276



52 868



27 390



27 064



54 454



27 099



28 744



55 843



RUYIGI



31 615 31 324



62 939



32 563



32 264



64 827



32 372



34 162



66 534



Total



635 853 630 826 1 266 679 654 928



Province



BUBANZA



Filles



Garçons



47 829



20 809



649 751 1 304 679 648 511



44 661



685 892 1 334 403



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2006-2007, 2007-2008 et 2008-2009.



La population en âge de scolarité primaire est passée de 1.266.679 à 1.334.403, soit un accroissement de 5,3%.



1.2.3. Situation économique L’indication systématique des données sur le financement de l’éducation au niveau du Bureau de la Planification de l’Éducation a commencé sur base de la loi budgétaire 2008. Le tableau 1.4 présente les données recueillies sur la situation économique au Burundi et le financement de son système éducatif.



Tableau I.4: Dépenses publiques de l’éducation par rapport aux dépenses publiques de l’État (2008-2009) Dépenses publiques de l'Etat en 2008 (milliards FBU)



445,8



Dépenses publiques Education 2008



98,6



% des Dépenses Part du préscolaire Part du primaire Part du secondaire courantes Education en % du total en % du total général et technique en % du total par rapport aux des dépenses des dépenses des dépenses dépenses Education de l'état Education Education



22,1%



0,02%



50,5%



26,2%



Part du supérieur en % du total des dépenses Education



20,2%



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation de l’Education, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2008-2009
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Tableau 1.5: Coût d’un élève par rapport au PIB/habitant



PIB (milliards FBU)



1.314



Population 2008



8.038.618



PIB/hab FBU



Coût élève du préscolaire public FBU



163.461



2.178



% PIB



Coût élève du primaire public FBU



% PIB



Coût élève du secondaire public (gal et tech)FBU



% PIB



1,33



28.948



17,71



98.326



60,15



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2008-2009



Comme l’indiquent les tableaux 1.4 et 1.5, les dépenses dévolues à l’enseignement dans le budget de l’État représentent 22,1%, ce qui est un progrès par rapport aux années antérieures, D’autre part, la moitié du budget de l’éducation est consacré à l’enseignement primaire, témoignant ainsi l’importance accordée par le Gouvernement au développement de ce secteur.



1.2. Le système éducatif L’éducation burundaise en quelques chiffres (2008-2009) • Trois Ministères ayant en charge l’éducation : - Ministère de l’Éducation Nationale et de la Recherche Scientifique - Ministère de l’Enseignement Primaire et Secondaire - Ministère de l’Enseignement des Métiers, de la Formation Professionnelle l’Alphabétisation



et de



• 42 000 agents (60% des fonctionnaires civils en 2007) • 22,1 % du budget courant de l’État (2008) • Part des dépenses courantes consommée par l’enseignement primaire : 50,5% (2008) • Elèves scolarisés en 2008-2009 : - préscolaire : 59 923 - primaire : 1 720 287 - secondaire général : 255 271 - secondaire technique : 8 237 • Taux brut de scolarisation dans le primaire : 130,4% (2008-2009) • Parité filles/garçons au primaire : 0,97 (2008-2009) • Taux d’achèvement du cycle primaire : 46% (2008-2009) • Taux de rétention dans le primaire : 39% (2008-2009) • Proportion moyenne des redoublants dans le primaire : 34,4% (2008-2009) • Part des élèves dans l’enseignement primaire privé : 1,08 % (2008-2009) • Part de la population adulte alphabétisée : 42% (IDH 2005).
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Le système éducatif burundais actuel est une émanation de la période coloniale belge. Les missionnaires ont beaucoup contribué à son organisation et à sa gestion. Les programmes sont longtemps restés assimilés à ceux de la métropole même après l’indépendance en 1962. En 1973, dans la foulée des tentatives de valorisation des cultures nationales, le Burundi a initié une réforme qui était axée sur 3 piliers principaux : la kirundisation, la ruralisation et l’école communautaire. Cette réforme a eu des effets principalement sur le palier primaire. En effet, le kirundi est jusqu’à l’heure actuelle la langue d’enseignement de la première année à la quatrième année primaire. Des supports d’enseignement en langue nationale autochtone (le kirundi) ont été produits et sont fonctionnels de nos jours. L’approche abordée par la réforme n’a pas pu aller plus loin car elle a rencontré la résistance d’une opinion nationale fortement ancrée sur une survalorisation de la culture métropolitaine. La kirundisation de l’enseignement s’est arrêtée en quatrième année primaire; la ruralisation n’a pas fait long feu, les cours qui ont été réservés n’ont pas eu l’adhésion totale des enseignants faute de préparation conséquente ; l’école communautaire n’a pas pu s’implanter faute de lien étroit entre l’école et son milieu. Cependant cette idée a été reprise plus tard dans les années 1990 avec la création des collèges communaux dont certains évoluent en lycées. L’accès à l’enseignement primaire a toujours été une préoccupation principale du Gouvernement du Burundi et plusieurs stratégies ont été mises en œuvre à cet effet. Nous citerons à titre d’exemple : l’introduction du système de double vacation des maîtres et des salles de classes dans les années 1980 ; les campagnes de scolarisation pour relever les effets de la crise de 1993 ; l’adhésion aux objectifs de la Conférence de Dakar en 2000 sur l’Éducation Pour Tous (EPT) et l’organisation annuelle des campagnes EPT ; la mesure prise en 2005 de suppression des frais scolaires pour les élèves du primaire ; la mobilisation de la population pour la construction des infrastructures scolaires primaires avec l’appui du gouvernement. Les grandes orientations actuelles pour le système éducatif burundais sont présentées dans le Plan Sectoriel pour le Développement de l’Éducation et de la Formation (PSDEF). Le PSDEF fixe pour l’éducation les objectifs suivants pour 2015 : -



Atteindre l’achèvement universel du cycle primaire en 2015 ; Gérer de manière contrôlée les flux d’élèves au-delà du primaire ; Améliorer la qualité et la pertinence de l’enseignement public ; Garantir un système éducatif équitable ; Assurer une meilleure efficience dans l’utilisation des ressources.



Au niveau de l’enseignement primaire le PSDEF vise les objectifs (à moyen terme) suivants : - un accès élargi et équitable ; - améliorer l’efficacité des écoles ; - améliorer l’environnement scolaire. Pour réaliser l’objectif d’un accès équitable, le PSDEF prévoit la mise en œuvre des politiques de: • Réduction de la double vacation des locaux et des enseignants ; • Réduction des redoublements en vue d’atteindre une proportion de 10% en 2015 ; • Réduction des disparités communales au niveau des infrastructures. Chapitre 1 Présentation du système éducatif burundais
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Dans le volet de l’amélioration qualitative les politiques suivantes sont envisagées : • Réduction du ratio élèves/enseignant ; • Augmentation du temps d’instruction. L’amélioration de l’environnement scolaire passe par une implication de la communauté notamment la mise en place des comités de gestion scolaire.



1.2.1. Structure Le circuit global de la scolarité au Burundi est représenté dans le schéma suivant :



Circuit des études



Source : Ministère de l’Enseignement Primaire et Secondaire, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’Enseignement au Burundi 2008/2009)
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1.2.2. Encadrement L’âge officiel du début de la scolarité primaire est fixé à 7 ans révolus. Cependant, avec le développement de l’enseignement préscolaire, de plus en plus des enfants commencent leur scolarité primaire dès l’âge de 6 ans. il existe Les Directions Provinciales de l’Enseignement (DPE) sont responsables de l’encadrement de l’enseignement primaire et du secondaire. Le nouvel organigramme du Ministère prévoit une déconcentration jusqu’au niveau communal. L’inspection de l’enseignement tend à être également décentralisée. Au niveau de l’enseignement secondaire, 4 inspections ont été créés depuis 1999. Au niveau de l’enseignement primaire, le service de l’inspection comprend une structure hiérarchisée de la base au sommet : au niveau central il y existe une inspection principale qui coiffe 18 inspections provinciales. Celles-ci à leur tour encadrent 121 inspections cantonales ou communales qui à leur tour encadrent les directions scolaires. Au niveau de l’enseignement supérieur, la structure de l’enseignement est entrain d’être réformée avec l’introduction du système LMD (3-5-8) qui est en cours avec l’appui du projet français PARES (Projet d’appui au renforcement de l’enseignement supérieur).



1.2.3. Curricula Le point de repère des programmes actuels date du colloque de 1989. Un colloque sur les programmes a été organisé en 2003 sur base de l’approche par les compétences (APC) pour l’enseignement secondaire général, mais il n’est pas entré en vigueur étant donné le coût élevé qu’il entraîne. Depuis 2005, deux cours ont été introduits dans l’enseignement primaire : l’anglais et le swahili moyennant un réaménagement de l’horaire hebdomadaire existant. Au niveau de l’enseignement secondaire, dans le cadre du Projet 534 BDI 1000 «contribution à la réalisation des objectifs de l’EPT par l’amélioration de la carrière des enseignants et le renforcement de la formation», le Bureau de l’UNESCO au Burundi a initié depuis 2008 une révision de programmes des principales disciplines de l’enseignement secondaire général (Mathématiques, Langues et Sciences). Cette révision est en cours pour d’autres disciplines (économie, géographie, histoire, sciences humaines etc.). En attendant la mise en œuvre de nouveaux programmes, les programmes de 1989 continuent d’être appliqués. Il est aussi souhaitable d’envisager une réforme en profondeur des curricula compte tenu de la nécessité d’harmoniser les programmes de formation avec les pays de la sous région. Le projet belge AESTP (Appui à l’Enseignement Secondaire Technique et Professionnel) des programmes a produit pour une trentaine de filières de formation du secteur de l’enseignement technique et professionnel. Ces programmes ont été officiellement lancés pour leur mise en œuvre depuis 2009. Dans l’enseignement supérieur, le système LMD devrait aller de pair avec une révision des programmes de formation. Chapitre 1 Présentation du système éducatif burundais
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1.2.4. Les types d’écoles et de classes Au Burundi, on distingue quatre statuts d’écoles : - Les écoles publiques/État, - Les écoles publiques/sous convention, - Les écoles privées, - Les écoles consulaires. Les écoles publiques/État : elles sont prises en charge par l’État notamment en ce qui concerne les infrastructures et les équipements, les salaires du personnel, l’approvisionnement en matériel didactique. Les écoles publiques/sous convention : ce sont des écoles publiques essentiellement gérées par les confessions religieuses, mais l’État prend en charge la plupart des charges relatives au personnel enseignant. Il existe ainsi des conventions établies entre l’État et les confessions religieuses pour gérer ces écoles. La mesure prise par le Gouvernement en 2005 de supprimer les frais scolaires pour les écoliers concerne particulièrement les écoles publiques/sous convention. Les écoles privées : ce sont des écoles gérées par les institutions privées. Elles sont généralement agrées après des inspections réglementaires par les services habilités au sein du Ministère. Cette agrégation repose essentiellement sur l’adhésion des programmes publics. En d’autres termes, pour prétendre aux mêmes titres scolaires que les écoles de l’État, il faut enseigner les mêmes savoirs et savoir-faire Les écoles consulaires : elles sont organisées par les représentations diplomatiques et fonctionnent généralement selon le régime des pays d’origine de ces représentations. Le tableau 1.6 donne la répartition des écoles, élèves, enseignants par catégorie d’écoles au niveau primaire en 2008-2009.



Tableau 1.6: Répartition des écoles primaires selon le statut en 2008-2009 Statut



Nb Ecoles



Salles utilisées



Enseignants F



Enseignants Enseignants M T



Elèves F



Elèves M



Elèves TOTAL



Public/Etat



2.025



13.286



9.513



10.631



20.144 552.655



577.635 1.130.290



Public S/C



884



7.520



7.935



5.052



12.987 293.038



296.959



589.997



74



542



444



278



722



9.328



9.626



18.954



2



12



4



10



14



109



100



209



2.985



21.360



17.896



15.971



33.867



855.130



884.320



1.739.450



Privé Consulaire Total



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi 2008-2009.



Les écoles Publiques/État accueillent la majorité des élèves (65%) Les écoles Publiques sous convention représentent 34% des élèves et les écoles privées sont encore peu nombreuses au primaire, elles représentent à peine 1%. 26
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La répartition des infrastructures s’apparente à la distribution des effectifs. Les écoles publiques/État représentent 68% contre 30% pour les écoles publiques/sous convention. Le privé compte pour 2% du réseau. Les classes à double vacation continuent d’exister dans certaines écoles. Cette organisation, introduite pour améliorer l’accès durant les années 1980, réduit fortement le temps scolaire pour les élèves et occasionne ainsi des problèmes de qualité. Le PSDEF prévoit de réduire annuellement cette proportion de 5% par une politique de construction des infrastructures. La double vacation des salles de classe est l'utilisation de celles-ci par deux groupes pédagogiques, un dans l'avant-midi et l'autre dans l'après-midi. Cette pratique permet d'optimiser l'utilisation des salles de classe. Malheureusement, elle a un impact négatif sur la qualité de l'enseignement, en raison de la diminution du temps scolaire qu’elle entraîne (600 heures au lieu de 1200 par an). Toutefois, on peut observer qu’il y a une amélioration progressive de cet indicateur qui est passé à 45,5% en 2008-2009 contre 56 % en 2007/2008, 61,7% en 2006/2007 et 69,4% en 2005/2006. Le tableau 1.7 montre l’évolution du nombre d’écoles avec double vacation sur les trois dernières années scolaires.



Tableau 1.7: Nombre d’écoles pratiquant la simple ou la double vacation par provinces en 2006/2007 à 2008/2009 :



Province



Année 2006/2007



Année 2007/2008



Année 2008/2009



Nbre écoles



Nbre écoles



Nbre écoles



%DV



%DV



%DV



BUBANZA



94



56,4



114



36



136



44,6



BUJA-MAIRIE



56



67,9



56



75



54



71,3



BUJA-RURAL



170



59,4



189



69



222



51,5



BURURI



367



35,7



375



38



447



29,4



CANKUZO



72



30,6



84



31



94



34,5



CIBITOKE



141



72,3



168



30



180



36,7



GITEGA



191



93,2



202



91



217



57,6



KARUSI



97



64,9



108



65



124



36,8



KAYANZA



129



76,7



142



52



176



64,8



KIRUNDO



133



59,4



137



81



153



48,8



MAKAMBA



180



69,4



196



73



246



48,0



MURAMVYA



84



97,6



87



68



93



65,3



129



76,7



142



82



165



34,8



MWARO



86



39,5



91



33



100



66,5



NGOZI



140



76,4



142



81



164



50,8



RUTANA



136



36,0



155



32



171



27,2



RUYIGI



129



61,2



148



30



167



24,7



2334



61,7



2536



56



2909



45,5



MUYINGA



Ensemble Provinces > moyenne nat



9
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9



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, indicateurs sur l’enseignement au Burundi 2006-2007, 2007-2008 et 2008-2009. SV : Simple vacation DV : double vacation des locaux
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Comme l’indique le tableau 1.7, la proportion des écoles à double vacation varie d’une province à l’autre et dégage une variabilité importante d’une province à une autre mais aussi à l’intérieur même des provinces. Plus de la moitié des provinces (9/17) se situent au dessus de la moyenne nationale. Dans les provinces de Bujumbura Mairie, de Gitega, de Karusi, de Makamba, de Muramvya, et de Ngozi, les classes à double vacation restent très présentes. La double vacation des salles de classes est la plus fréquente, mais au Burundi on peut distinguer deux autres types de double vacation : - La double vacation des groupes pédagogiques - La double vacation des maîtres La double vacation des groupes pédagogiques, fait référence au partage d’un groupe pédagogique pléthorique en deux sous-groupes qui utilisent la même salle de classe mais à deux moments différents, un avant midi et l’autre l’après-midi. Cette pratique s’apparente à ce qu’on appelle généralement le « double-flux ». On peut trouver, suivant le modèle d’allocation des enseignants présents dans l’école un seul enseignant qui intervient aux deux moments de la journée, ou bien deux enseignants, un travaillant le matin avec le premier sous-groupe pédagogique, et l’autre intervenant l’après-midi avec le second. La double vacation des enseignants fait référence à l’intervention du même maître sur deux groupes pédagogiques différents, dans le cas d’une double vacation de salle de classe. Cette pratique devient actuellement moins fréquente avec le recrutement de nouveaux enseignants. » (Ministère de l’Enseignement Primaire et Secondaire, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs 2008/2009 sur l’Enseignement au Burundi, p.27)



1.2.5. La scolarisation dans l’enseignement primaire Au niveau de l’enseignement primaire, la scolarisation a subi le choc de la crise de 1993, mais elle est entrain de remonter la pente dans le cadre de l’EPT. Le tableau suivant montre la situation générale de l’enseignement primaire public sur la période de 1998 à 2008. Nous présentons ce volet à travers les 4 dimensions suivantes : -



la population scolarisée ; la disparité des genres devant la scolarisation ; les taux de scolarisation ; les taux d’achèvement du primaire



1.2.5.1. Évolution de la population scolarisée La présente section présente à titre illustratif les données sur l’évolution de la population scolarisable au cours des dix dernières années (1998-2008). Ces tableaux permettent de trouver une référence pour les différents taux de scolarisation (TBS, TNS, TBA TNA) pour ces années.
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Tableau I.8 : Evolution des effectifs de l’enseignement primaire-public 1998-2008



Année (15 novembre)



Nombre d’écoles



Salles de classe



Enseignants F



M



Élèves Total



F



M



Total



1998



1 467



9 515



6 504



5 652



12 156 296 051



374 831



670 882



1999



1 509



9 795



7 023



5 708



12 731 318 167



393 856



712 023



2000



1 581



10 969



7 834



6 710



14 544 328 518



412 332



740 850



2001



1 727



11 613



8 671



7 546



16 217 353 692



452 522



806 214



2002



1 793



12 542



9 320



7 977



17 297 391 952



488 300



880 252



2003



1 858



13 629



9 994



8 441



18 435 432 229



520 750



952 979



2004



1 955



13 397



11 419



9 246



20 665 471 730



550 737 1 022 467



2005



2 132



15 172



13 103 10 657



23 760 623 506



685 881 1 309 387



2006



2 334



17 402



14 529 12 558



27 087 709 602



764 291 1 473 893



2007



2 536



18 768



15 855 13 684



29 539 772 411



813 128 1 585 539



2008



2 909



20 806



17 448 15 683



33 131 845 693



874 594 1 720 287



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, indicateurs sur l’enseignement au Burundi 2006-2008et 2008-2009



Graphique I.1 : Carte du Burundi



Source : Graphique confectionné sur base du tableau 1.8.
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Le Burundi a depuis longtemps développé une politique de l’accès à l’enseignement primaire. Déjà en 1980, le Gouvernement a initié le système de double vacation pour démultiplier le nombre d’écoliers accédant à l’enseignement primaire. La résolution de la Conférence de Jomtien (1990) est venue confirmer une tendance qui était déjà en cours. La crise qu’a connue le Burundi en 1993 a ralenti ce mouvement car le pays avait déjà atteint un taux brut de scolarisation (TBS) de 70%. Avec la conférence de Dakar en 2000, le Burundi mène régulièrement, avec l’appui des partenaires, une campagne pour la réalisation de l’EPT en 2015. Avec la sortie de la crise, le Gouvernement burundais a adopté une mesure de redynamisation de l’accès à l’enseignement primaire en optant pour la suppression des frais scolaires au primaire. L’effet de cette mesure est visible sur le graphique ci-dessus où on observe une montée en flèche des effectifs. Le PSDEF prévoit une stratégie de formation accélérée (formation du cycle primaire en 3 ans) pour les enfants âgés de plus de 11 ans qui n’ont pas pu faire le cycle primaire, mais cette stratégie n’est pas encore fonctionnelle.



1.2.5.2. Disparité de genre dans la scolarisation L’évolution de la scolarisation par genre suit la même courbe. La disparité des genres tend à s’amenuiser comme on peut l’observer sur le graphique suivant. Graphique 1.2 : Évolution des effectifs du primaire public selon le genre de 1998 à 2008



Source : Graphique confectionné sur base du tableau 1.8



L’écart entre les filles et les garçons est passé de 78780 en 1998 à 29190 en 2008, traduisant ainsi une amélioration de l’égalité des genres dans l’accès à la scolarisation. Cet indicateur est global et cache bien-sûr des disparités entre les provinces ou entre les communes. En termes de parité entre genre, le tableau 1.9 montre l’évolution de la situation dans les provinces sur la période 2006-2009
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Tableau 1.9 : Parité des élèves du primaire public suivant les provinces en 2006/2007, 2007/2008 et 2008/2009 Province



Année 2006/2007



Année 2007/2008



Année 2008/2009



Elèves



Elèves



Elèves



Parité



F



M



25 954



31 212



BUJA-MAIRIE 32 465 BUJA RURAL



Parité



F



M



0,83



28 614



32 473



0,88



32 582 35 159



0,93



32 632



0,99



35 619



36 606



0,97



32 661 33 529



0,97



52 189



56 694



0,92



56 247



59 643



0,94



60 217 61 693



0,98



BURURI



66 038



69 089



0,96



64 434



65 600



0,98



76 260 77 288



0,99



CANKUZO



20 052



21 444



0,94



22 901



23 542



0,97



24 990 25 352



0,99



CIBITOKE



38 293



46 039



0,83



42 377



48 598



0,87



46 768 51 591



0,91



GITEGA



74 426



72 151



1,03



79 257



76 195



1,04



82 793 79 571



1,04



KARUSI



41 223



41 153



1



45 665



44 854



1,02



49 723 47 469



1,05



KAYANZA



54 376



56 382



0,96



59 543



60 398



0,99



65 053 65 865



0,99



KIRUNDO



43 480



51 297



0,85



48 948



57 058



0,86



54 939 61 379



0,9



MAKAMBA



40 769



44 365



0,92



45 388



48 040



0,94



53 243 55 048



0,97



MURAMVYA



34 664



34 608



1



36 590



35 597



1,03



38 186 37 044



1,03



MUYINGA



38 867



46 622



0,83



45 016



52 782



0,85



51 647 58 716



0,88



MWARO



31 189



29 718



1,05



33 540



31 759



1,06



34 956 33 743



1,04



NGOZI



55 264



61 574



0,9



60 158



65 321



0,92



64 919 69 009



0,94



RUTANA



27 465



32 220



0,85



31 782



35 037



0,91



35 673 38 573



0,92



RUYIGI



32 888



37 091



0,89



36 332



39 625



0,92



41 083 43 565



0,94



Total



709 602 764 291



0,93 772 411 813 128



0,95



845 693 874 594



0,97



BUBANZA



F



Parité M



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2006/2007, 2007/2008 et 2008/2009.



Le tableau 1.9 montre que les inégalités de scolarisation liées au genre s’amenuisent : en effet, la parité est passée de 0,93 en 2006/07 à 0,97 en 2008/09. Dans certaines provinces comme Gitega, Karusi, Muramvya et Mwaro, le niveau de scolarisation des filles est supérieur à celui des garçons.



1.2.5.3. Les taux de scolarisation de l’enseignement primaire Le tableau 1.10 indique l’évolution des indicateurs de la scolarisation primaire au Burundi de 2006 à 2008.
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Tableau 1.10 :Taux brut et taux net de scolarisation (TBS, TNS) 2006/2007-2008/2009 par province Taux scolarisation 06 /07 TBS Province



Taux scolarisation 07 /08



TNS



TBS



F



F+M



F



F+M



97,2



104,5



71,9



73,2



BUJA-MAIRIE 120,3



105,6



61,6



BUJA-RURAL 117,8



123,2



82,4



BURURI



145,7



CANKUZO



TNS



TNS



F+M



F



F+M



F



F+M



104,1 108,4



73,9



72,7



115,4



117,2



84,8



82,5



53,6



125,8 112,1



70,2



61,4



100,0



102,3



69,9



70,1



83,3



122,6 126,8



84,6



84,3



129,2



131,2



86,8



85,6



150,7



104 106,4



138 140,8



99,6 100,6



158,3



162,1



114,8



116,2



116,5



119,3



82,5



82,3



129,2 129,7



90,3



88,2



139,1



137,0



95,7



91,5



CIBITOKE



107,7



116,5



83,6



86,4



115,8 122,1



88,4



90,4



121,2



129,5



94,4



97,8



GITEGA



129,8



131,7



90,4



91,1



133,1 134,5



87,1



87,7



134,0



138,1



85,5



87,6



KARUSI



119,5



121,2



89,6



87,9



128,5 129,3



86,7



84,9



132,5



135,2



89,4



89,2



KAYANZA



116,5



120,4



88,4



89,4



123,9 126,6



91,3



91,8



127,0



134,6



92,4



96,3



KIRUNDO



85,4



95,1



64,5



69



103



68,5



72,9



100,3



110,1



72,2



76,1



MAKAMBA



122,8



126,3



89,8



89,8



132,7 134,6



96,8



96,3



147,8



152,1



108,1



108,9



MURAMVYA



147



149,6



98,9



99,3



150,7 151,4 100,5



99,9



147,5



153,7



93,0



95,7



MUYINGA



75,1



86,2



59,2



65,3



MWARO



127,7



131,2



85,2



NGOZI



105,8



112,6



RUTANA



103,7



RUYIGI Moyenne > moyenne



93,2



95,7



65,2



70,8



95,7



105,5



72,1



75,5



87,4



133,3 136,5



87,6



89,1



146,6



153,8



94,4



98,4



80,8



83,7



111,7 117,3



83,9



85,7



114,4



122,1



81,8



84,4



113,3



79,4



83,3



116 122,7



89,1



90,8



124,5



133,4



93,1



96,7



104



111,2



75,7



78,5



111,6 117,2



80,1



81,3



120,3



127,2



84,8



87,4



112,9



117,7



81,2



82,6



119,1



84,1



84,6



124,7



130,4



87,9



89,7



9



11



84,5



F+M



TBS



F



BUBANZA



F



Taux scolarisation 08 /09



122,7 6



11



9



8



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2006/2007, 2007/2008 et 2008/2009.



Le tableau révèle que le taux brut de scolarisation moyen au niveau national est supérieur à 100% et qu’il est en croissance. Il passe de 117,7% en 2006-2007 à 130,4% en 2008-2009. Ceci montre que l’éducation pour tous progresse. Toutefois, des efforts doivent encore être accomplis pour les élèves qui ont dépassé l’âge de scolarisation et qui devraient intégrer l’école. Il faut signaler que cet indicateur inclut les enfants qui sont de plus en plus nombreux (avec le développement de la scolarisation préscolaire) à accéder au primaire avant l’âge officiel de 7ans. Dans certaines provinces comme Bururi et Makamba le TBS traduit aussi le rapatriement massif des réfugiés qui étaient en Tanzanie et qui sont originaire de ces provinces ou qui doivent transiter par là. L’inscription des enfants en âge scolaire officiel est donnée par le taux net de scolarisation (TNS). Ce taux évolue aussi positivement, il passe de 82,6% en 2006-2007 à 89,7% en 20082009. Compte tenu de ces indications, encore environ 10% d’enfants ne sont pas scolarisés.
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Tableau 1.11 : Taux brut et taux net d’admission Taux admission 06 /07 TBA Province



Taux admission 07 /08



TNA



TBA



F



F+M



F



F+M



118,1



118,2



41,6



41,1



BUJA-MAIRIE 108,6



94,4



45,2



BUJA-RURAL 114,4



113,2



BURURI



134,8



CANKUZO



TNA



TBA



F



96,2



44,7



43,2 111,9% 111,1%



64,8% 65,1%



40,7



133,4 120,9



56,1



49,6



84,0%



18,3% 20,9%



41,1



40,8



100,1 100,5



49,7



48,9 100,2% 102,4%



51,1% 51,3%



139,5



50,7



51,9



108 111,4



49,8



50,6 126,3% 130,4%



65,7% 68,0%



132,6



135,1



42,1



40,5



132,5



130



50,5



48,3 135,6% 136,9%



58,9% 57,1%



CIBITOKE



135,4



139,6



55,3



55,4



122,5 126,7



56,2



56,5 131,2% 135,6%



65,9% 66,8%



GITEGA



124,3



128,3



50,2



52



103,5 107,5



49,7



50,9



95,5% 100,9%



46,9% 48,7%



KARUSI



113,3



126,1



46,3



49,9



115,2 121,1



41,8



42,1 106,2% 109,6%



50,0% 49,3%



KAYANZA



151,5



152,5



57



58



131,7 135,1



54,8



54,7 122,0% 131,0%



55,8% 59,7%



KIRUNDO



116,9



128,6



44,2



45,2



117,9 130,1



38,6



43,7 117,8% 129,0%



46,3% 48,6%



MAKAMBA



122,3



120,9



54,4



53,3



111,8 110,5



61,4



60,3 132,9% 137,4%



74,2% 74,6%



MURAMVYA



125,5



130,3



57,6



58,9



106,6 108,9



57,3



57 103,4% 110,1%



50,1% 50,7%



MUYINGA



120,4



127,1



38



40



108,2



119



37,7



40,4 109,7% 116,4%



42,3% 43,6%



MWARO



109,7



114,1



42,4



42



97,7 104,2



39,9



43,4



94,9% 105,7%



39,0% 42,7%



NGOZI



154,2



162,9



48,4



50,2



128 132,7



47,5



48 114,0% 120,2%



44,2% 46,1%



RUTANA



132,6



138



48



49,8



118,4 120,3



54,5



54,5 115,1% 120,7%



56,6% 57,2%



RUYIGI



132,7



138,2



47,4



47,3



121,3 124,4



52,4



51,8 120,5% 128,5%



59,5% 60,9%



Ensemble



127,2



130,9



47,7



48,3



114,8



49



49,4 112,1% 117,9%



51,5% 53,0%



> moyenne



7



9



98,1



118,3 10



F+M



F



TNA



F+M



BUBANZA



F



Taux admission 08 /09



79,9%



9



F+M



9



F



F+M



8



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2006/2007, 2007/2008 et 2008/2009.



De 2006 à 2008, le TBA est passé de 130,9% à 117, 9% et le TNA de 48.3% à 53.0%. Comme l’admission est fonction de l’âge officiel du début de scolarité, un TBA élevé traduit l’effort du pays pour la mobilisation des populations en faveur de la scolarisation. Il y a donc encore beaucoup d’enfants en âge scolaire qui sont en dehors de l’école. Au moment de la mise en œuvre de la mesure de suppression des frais scolaires en 2005-2006, le TBA était de 162,1% et le TNA de 53 ,5%, ce qui traduit un effort remarquable de mobilisation. Le succès de la mobilisation est souvent confronté à un manque de places disponibles pour absorber tous les enfants à l’âge d’intégrer le système, ce qui fait que certains sont obligés soit de retourner à la maison (au mieux pour revenir l’année suivante), soit de poursuivre la scolarisation dans des conditions de pléthore. Ainsi par exemple, en 2005-2006, alors que la moyenne générale du TBA était de 162,1%, certaines provinces avaient un taux qui dépassait 200% comme Bujumbura-Mairie (215,5%), Ruyigi (213,7%), Kirundo (211,3%), Kayanza (210,9%) et Ngozi (204,1 %). Le TNA progresse légèrement, mais reste largement inférieur à 100%. Il convient de noter que certaines provinces se distinguent dans leur TNA respectifs : ainsi les provinces Makamba, Bururi, Cibitoke et Bubanza affichent respectivement des TNA de 74,6%, 68,0% , 66,8% et 65,1%. Le Chapitre 1 Présentation du système éducatif burundais
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TNA très bas de la Mairie de Bujumbura (20,9%) ne signifie pas un retard particulier mais une tendance des enfants de se faire enrôler avant l’âge officiel de scolarité qui est fixé à 7 ans grâce à l’extension du réseau des écoles pré-primaires dans cette province.



1.2.5.4. L’achèvement du primaires Les tableaux suivants montrent la progression de l’achèvement sur les deux dernières années scolaire.



Tableau 1.12 : Taux brut et taux net d’admission Province



BUBANZA



Pop 12 ans



Taux achèv.



9 400



33,7



BUJA-MAIRIE



10 514



74,4



BUJUMBURA



16 631



44,4



BURURI



16 592



50,1



CANKUZO



6 158



30,8



CIBITOKE



12 884



38,9



GITEGA



20 749



44,1



KARUSI



12 275



36,7



KAYANZA



15 920



44,6



KIRUNDO



16 527



24,1



MAKAMBA



12 053



40,6



MURAMVYA



9 047



54,9



15 021



25,8



MWARO



7 798



51,7



NGOZI



19 081



24,2



RUTANA



7 079



53,4



RUYIGI



10 031



37,5



Total



216 000



40,9



MUYINGA



>moyenne



8



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2007/2008.
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Tableau 1.13 : Taux d’achèvement du primaire par province en 2008/2009 Province



Pop 12 ans Filles



Élèves 6e année



Redoublants 6e année



Nouveaux inscrits 6e



Taux d'achèvement



Total F+M



Filles



Total F+M



Filles



Total F+M



Filles



Total F+M



Filles



Total F+M



3 168



7 352



1 526



3 407



1 642



3 945



34,8%



40,9%



BUBANZA



4 714



9 652



BUJA-MAIRIE



6 694



13 255



5 341 10 378



1 155



2 255



4 186



8 123



62,5%



61,3%



BUJA-RURAL



7 851



15 664



7 321 14 985



3 367



6 747



3 954



8 238



50,4%



52,6%



BURURI



8 044



15 827



8 627 17 022



3 652



6 900



4 975



10 122



61,8%



64,0%



CANKUZO



2 999



6 137



2 302



4 475



1 088



2 031



1 214



2 444



40,5%



39,8%



CIBITOKE



6 485



12 769



4 469 10 532



2 293



5 437



2 176



5 095



33,6%



39,9%



19 823 10 508 18 529



4 317



7 242



6 191



11 287



59,4%



56,9%



GITEGA



10 415



KARUSI



6 270



12 007



5 685 11 162



2 896



5 686



2 789



5 476



44,5%



45,6%



KAYANZA



8 559



16 249



7 023 13 767



2 763



5 348



4 260



8 419



49,8%



51,8%



KIRUNDO



9 151



17 640



3 810



9 318



1 872



4 237



1 938



5 081



21,2%



28,8%



MAKAMBA



6 015



11 890



4 610



9 587



2 233



4 275



2 377



5 312



39,5%



44,7%



MURAMVYA



4 324



8 176



5 453 10 092



2 527



4 640



2 926



5 452



67,7%



66,7%



MUYINGA



9 050



17 529



3 722



8 705



1 854



4 178



1 868



4 527



20,6%



25,8%



MWARO



3 983



7 459



5 153



9 175



2 633



4 524



2 520



4 651



63,3%



62,4%



NGOZI



9 481



18 333



5 172 10 469



2 587



5 094



2 585



5 375



27,3%



29,3%



RUTANA



4 801



9 327



3 440



7 561



1 567



3 207



1 873



4 354



39,0%



46,7%



RUYIGI



5 705



11 111



3 552



7 684



1 433



2 999



2 119



4 685



37,1%



42,2%



39 763 78 207



49 593



102 586



43,3%



46,0%



Total



114 541 222 848 89 356 180 793



>moyenne



7



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2008/2009.



Les données disponibles montrent qu’il y a une amélioration du taux d’achèvement puisque ce taux passe de 40,9% en 2007-2008 à 46% en 2008-2009. Mais il est difficile de croire que ce taux atteindra 100% en 2015 comme le prévoyait le PSDEF. Certaines provinces comme Kirundo, Muyinga et Ngozi ont un taux d’achèvement très faible (inférieur à 30%). Elles méritent une attention particulière.



1.2.6. L’efficacité interne de l’enseignement primaire Pour évoquer l’efficacité de l’enseignement primaire, nous allons essentiellement aborder deux dimensions : d’une part les taux d’abandon, de redoublement, de rétention, et d’autre part un aperçu des résultats de l’évaluation MLA7 réalisée au Burundi en 2002. Le premier volet nous permettra de voir l’évolution des flux au sein du système éducatif au cours de ces deux dernières années scolaires, 2007-2008 et 2008-2009. L’évaluation MLA est externe, mais elle nous aidera à avoir un aperçu sur les performances du système éducatif burundais afin de fixer un repère d’appréciation pour le PASEC. 7



MLA: Monitoring and learning Achievment.
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1.2.6.1. Évolution des indicateurs de l’efficacité interne de l’enseignement primaire entre 2007-2008 et 2008-2009 Les tableaux suivants nous montrent l’évolution des indicateurs de l’efficacité interne de l’enseignement primaire au cours des deux dernières années scolaires : la promotion, le redoublement et l’abandon.



Tableau 1.14: Taux de promotion, de redoublement et d’abandon par province en 2007/2008 Province



Pop 12 ans



Promotion



Total



Redoubl.



Abandon.



Sexe



1ère



2e



3e



4e



5e



6e



Total



F



50,3%



61,5%



63,4%



66,5%



52,1%



58,8%



M



49,0%



61,4%



62,7%



65,3%



53,0%



58,3%



F+M



49,7%



61,5%



63,0%



65,9%



52,6%



58,5%



F



36,3%



32,9%



33,3%



32,7%



44,7%



53,8%



37,3%



M



35,9%



33,1%



32,0%



31,4%



41,2%



46,3%



35,9%



F+M



36,1%



33,0%



32,6%



32,0%



42,9%



49,8%



36,6%



F



13,4%



5,6%



3,2%



0,8%



3,2%



3,9%



M



15,0%



5,4%



5,4%



3,3%



5,8%



5,8%



F+M



14,2%



5,5%



4,3%



2,1%



4,6%



4,9%



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2007/2008.



Tableau 1.15: Taux de promotion, de redoublement et d’abandon par province en 2008/2009 Province



Pop 12 ans



Promotion



Total



Redoubl.



Abandon.



Sexe



1ère



2e



3e



4e



5e



6e



Total



F



52,8%



64,4%



68,5%



70,7%



55,7%



62,4%



M



52,4%



62,7%



66,2%



69,6%



55,2%



61,2%



F+M



52,6%



63,5%



67,3%



70,1%



55,4%



61,8%



F



35,0%



31,0%



28,3%



30,4%



43,0%



52,0%



34,8%



M



35,2%



31,7%



29,1%



28,4%



39,9%



46,4%



34,1%



F+M



35,1%



31,4%



28,7%



29,3%



41,3%



49,0%



34,4%



F



12,2%



4,6%



3,2%



-1,2%



1,3%



2,8%



M



12,5%



5,6%



4,7%



2,0%



5,0%



4,7%



F+M



12,4%



5,1%



4,0%



0,5%



3,3%



3,8%



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2008-2009
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Le taux de promotion : Entre 2007-2008 et 2008-2009, le taux de promotion a évolué légèrement passant de 58,5% à 61,8%. Sur les 2 années scolaires, le meilleur taux de promotion se retrouve au niveau de la quatrième année et les taux les plus faibles en première année puis en 5e année. Le taux de redoublement : Le redoublement est une des caractéristiques fortes du système éducatif burundais. Au niveau global il touche plus d’un tiers des effectifs. Il est passé de 36,6% en 20072008 à 34,4% en 2008-2009, ce qui représente une faible amélioration. Le PSDEF projetait la réduction du redoublement à 10% en 2015, ce qui permettrait de gagner environ 500 salles de classes. Le taux de redoublement est le plus élevé au troisième degré de l’enseignement primaire. En 5e et en 6e années, il est respectivement de 42,9% et 49,8% en 2007-2008, et 41,3% et 49,0% en 2008-2009. Ce taux de redoublement entraîne un embouteillage au niveau des infrastructures et dénote aussi la difficulté qu’ont les écoliers en fin de cycle de poursuivre leur scolarité au cycle secondaire. Le redoublement élevé en 6e année signifie qu’il y a beaucoup d’élèves qui tentent leur deuxième chance au concours national qui donne accès au secondaire. Une telle situation est souvent de nature à bloquer l’émergence des nouveaux inscrits en 6e. Le taux d’abandon : Ce taux est passé de 4,9% à 3,8% sur les deux années scolaires. Le taux le plus élevé d’abandon se manifeste en première année. Il est de 14,2% en 2007-20008 et de 12,4% en 2008-2009. Cette situation dénote les difficultés du système éducatif à assurer le suivi de la mobilisation de la population pour l’enrôlement des élèves à l’école. Les causes principales de la déperdition scolaire et les orientations de correction de cette situation sont notamment : - l'éloignement des écoles de la population bénéficiaire - les conditions d'accueil des élèves insatisfaisantes, les effectifs de 1ère année ayant doublé voire même triplé dans certains cas (manque de salles de classe et d'enseignants, manque d'équipements etc.)



La lutte contre les déperditions scolaires nécessite donc la mise en œuvre d'actions permettant: - d’améliorer les conditions d'enseignement et d'apprentissage (dotation en nouvelles salles de classe, en matériels didactiques) - de renforcer les capacités des écoles et des enseignants (formation continue et encadrement du personnel) - de rapprocher les écoles de la population bénéficiaire - de répartir et recruter les enseignants en fonction des besoins de chaque école » (MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2008-2009)
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1.2.6.2. Résultats à l’évaluation MLA Cette section présente une synthèse des résultats globaux d’une évaluation internationale MLA8 , réalisée dans le système éducatif burundais au niveau de la quatrième année primaire en 2002. L’évaluation s’est déroulée dans les trois domaines classiquement proposés par cette enquête internationale : le français, les mathématiques, la vie courante. Un quatrième domaine a été ajouté, à savoir le Kirundi, car cette langue nationale autochtone est aussi la langue d’enseignement de la première année à la quatrième année primaire. La même initiative a été prise lors de l’évaluation PASEC qui initialement porte sur le français et les mathématiques. Le tableau suivant montre le score global et par domaine dans l’évaluation MLA en 2002 . N.B. La population globale de 2199 répondants signifie qu’on a tenu compte de tout écolier qui a fait au moins un test sur les 4 proposés.



Tableau 1.16 : Résultats globaux aux tests MLA



Domaines



% d’élèves atteignant les seuils de maîtrise



Score (sur 100) N



Min



Max



Moy



E.T.



C.V.



MML



DML



Global



2199



5.19



92.21



58.34



12.08



0.21



68



4.5



Français



2077



2.44



90.24



44.75



14.53



0.30



34.2



5.3



Kirundi



2184



14.63



100



75.07



14.09



0.20



92.9



57.4



Mathématique



2054



2.63



97.37



52.69



15.00



0.28



60



10.8



Vie courante



2166



17.65



100



69.23



11.09



0.16



96.1
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Source : Ministère de l’Éducation, UNESCO, UNICEFO, Suivi permanent des acquis scolaire et évaluation des conditions d’enseignement et d’apprentissage dans les écoles primaires au Burundi, MLA-CTL, Rapport définitif, Bujumbura, 2002.



Légende des sigles et abréviations Tableau 1.16 : N Min Max ET CV



: Nombre d’élèves : Minimum (score) : Maximum (score) : Écart-type : Coefficient de variation



Moy Dif MML DML



: Moyenne : Différence entre les moyennes : Seuil minimum de maîtrise : Seuil désiré de maîtrise



La moyenne générale observée est de 58.34% avec un score minimum de 5,19%, et un maximum de 92.21%. L’écart-type de 12.08 est important, ce qui signifie que les résultats individuels sont très dispersés par rapport à la moyenne. Au niveau global 68% des écoliers atteignent le seuil minimum de maîtrise (fixé à 50%) tandis que seulement 4,5% des écoliers atteignent le seuil désiré de maîtrise (fixé au delà de 70%). Au niveau des disciplines évaluées, les écoliers ont de très bons résultats en Kirundi (75,7%), et en vie courante (69,23%), des résultats relativement faibles en mathématiques (52,69%) mais de très mauvais résultats en français (44,75%). Le français, langue d’enseignement à partir de la 5e, est donc peu maîtrisé. 8
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MLA: Monitoring and Learning Achievment. C’est une évaluation conjointe UNICEF-UNESCO réalisée en 2002 au Burundi et qui concernait bien d’autres pays en développement.
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La figure suivante montre le seuil de maîtrise des différents domaines testés. Pourcentage de maîtrise global et par test.



Source : Ministère de l’Education, UNESCO, UNICEF , Suivi permanent des acquis scolaire et évaluation des conditions d’enseignement et d’apprentissage dans les écoles primaires au Burundi, MLA-CTL, Rapport définitif, Bujumbura, 2002.



Le seuil minimum de maîtrise est très bon pour la vie courante (96.1%) et en Kirundi (92.9%) ; moyennement bon en mathématiques (60%) ; mais très mauvais en français (34%). Aussi, si on peut estimer que le seuil de maîtrise désiré est acceptable en kirundi (57.4) et en vie courante (34%), il est par contre très inquiétant en français (5.3%) et en mathématiques (10.8%).



1.2.7. Le corps enseignant Le corps enseignant est un des éléments clés d’un système éducatif. Cette section est consacrée à l’évolution (la disponibilité) du corps enseignant et quelques conditions de réalisation du processus enseignement apprentissage y afférent.



1.2.7.1. Les effectifs des enseignants Le tableau 1.17 montre l’évolution des effectifs enseignants.



Chapitre 1 Présentation du système éducatif burundais



39



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:39 Page40



RAPPORT PASEC



DI 9 N U 200 R / BU 08 20



Tableau 1.17 : Évolution des effectifs des enseignants



Année (15 novembre)



Enseignants



Nombre Salles de d’écoles classe F



M



F+M



1



1998



1 467



9 515



6 504



5 652



12 156



2



1999



1 509



9 795



7 023



5 708



12 731



3



2000



1 581



10 969



7 834



6 710



14 544



4



2001



1 727



11 613



8 671



7 546



16 217



5



2002



1 793



12 542



9 320



7 977



17 297



6



2003



1 858



13 629



9 994



8 441



18 435



7



2004



1 955



13 397 11 419



9 246



20 665



8



2005



2 132



15 172 13 103



10 657



23 760



9



2006



2 334



17 402 14 529



12 558



27 087



10



2007



2 536



18 768 15 855



13 684



29 539



11



2008



2 909



20 806 17 448



15 683



33 131



Source : MEPS, Bureau de la Planification de l’Éducation, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2006-2008, 2008-2009.



Graphique 1.4 : Pourcentage de maîtrise globale et par test



Source : Graphique confectionné sur base du tableau précédent
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Comme on peut le remarquer au départ du graphique, le corps enseignant du primaire est majoritairement féminin quelle que soit l’année de référence. La mesure de la gratuité des frais scolaire décidée en 2005-2006, a eu aussi un effet sur le recrutement des enseignants supplémentaires. Les effectifs sont passés de 12 156 en 1998 à 33 131 en 2008 soit un accroissement de 173%. Durant la période qui a suivi la mesure de suppression des frais scolaires en 2005, les effectifs sont passés de 23 760 à 33 131 soit un accroissement de 39.4% ce qui représente un accroissement annuel de 11,7%.



1.2.7.2. Qualification du corps enseignants La qualification des enseignants est un élément essentiel de la performance du système éducatif. Le tableau suivant montre le pourcentage des enseignants qualifiés dans le l’enseignement primaire burundais et son importance dans l’encadrement des élèves en termes de ratio élèves/enseignant.



Tableau 1.18 :Pourcentage des enseignants qualifiés par province et ratios élèves par enseignant Province



% qualification des enseignants



Ratios élèves par enseignant



F



Ratio E/Ens



Ratio E/Ens



Ratio E/Ens qualifié



Bubanza



93.9



91.2



49.7



54.5



Buja M



96.4



96.4



43.7



45.4



Bujumbura



94.8



90.3



50.6



56.1



Bururi



97.4



95.5



34.3



35.9



Cankuzo



91.0



86.6



50.9



58.7



Cibitoke



96.0



94.3



54.0



57.2



Gitega



91.9



87.4



52.1



59.6



Karuzi



93.1



89.5



68.7



76.8



Kayanza



93.3



90.8



56.6



62.3



Kirundo



91.3



86.1



57.8



67.2



Makamba



96.4



94.8



50.5



53.3



Muramvya



93.8



88.5



55.4



62.6



Muyinga



93.1



90.6



72.3



79.8



Mwaro



95.8



92.1



44.3



48..1



Ngozi



91.5



88.0



59.5



67.6



Rutana



96.0



94.5



52.7



55.7



Ruyigi



93.2



90.2



58.0



64.3



National



94.3



91.2



51.4



56.9



Source : Coalition pour l’Éducation Pour tous « BAFASHEBIGE? » La qualité de l’éducation : défi de l’Achèvement primaire en 2015, Rapport provisoire, Bujumbura 2010.



Chapitre 1 Présentation du système éducatif burundais



41



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:39 Page42



RAPPORT PASEC



DI 9 N U 200 R / BU 08 20



La qualification des enseignants au niveau national est relativement élevé (91,2%) grâce à un effort particulier de formation continue qualifiante que l’État a réalisée depuis 1994 en collaboration avec des partenaires comme l’UNICEF et la Banque Mondiale. Il convient par ailleurs de noter que 6 provinces ont un taux de qualification sexe confondu inférieur à 90%. La disponibilité des enseignants se traduit aussi par le ratio élèves/enseignant qui s’aménuise quand on considère les enseignants qualifiés. Le tableau 1.18 fournit également, par province, le ratio élèves/professeurs. Dans les provinces de Bururi, Bujumbura Mairie et Mwaro, le ratio élèves/enseignant qualifié est respectivement de 35,9 ; 45,4 et 48,1. La situation est particulièrement inquiétante dans 7 provinces qui affichent un ratio élèves/enseignant qualifié supérieur à 60. C’es le cas des provinces Muyinga (79,8), Karuzi (76,8), Ngozi(67,6), Kirundo (67,2), Ruyigi (64,3), Muramvya (62,6) et Kayanza (62,3). Un problème de redistribution du personnel se pose comme le souligne le rapport sur la qualité de l’éducation : défi de l’achévement primaire en 2015 : « Tout en tenant compte des problèmes d’ordre social générés par la crise sociopolitique qui ont causé le déplacemement de la grande majorité des enseignants vers les centres urbains ou semiurbains, une redistribution des enseignants devrait être entreprise en collaboration avec les principaux partenaires afin d’assurer l’équité. Aussi, il faudrait continuer à privilégier le recrutement en faveur des provinces les plus nécessiteuses, mais aussi consentir des efforts budgétaires pour réduire les ratio élèves par enseignant afin d’atteindre les normes d’encadrement acceptables dans le but d’assurer des apprentissages de qualité permettant de conduire vers l’achévement universel de l’enseignement de base. » (p.44)



Conclusion Le développement de l’enseignement constitue une préoccupation majeure du Gouvernement du Burundi. Les augmentations du budget réservé à l’éducation lui sont favorables parce que l’enseignement primaire en consomme plus de la moitié. Cependant le contexte global de sous développement dans lequel évolue le système éducatif constitue un frein à la réalisation optimale des objectifs que le Burundi s’est fixé dans le cadre des engagements internationaux notamment en rapport avec l’EPT. Le Gouvernement a fait beaucoup d’effort dans la mobilisation de la population pour la construction des infrastructures scolaires au niveau primaire (plus de 1500 écoles ont été construites). Il n’est pas évident qu’en 2015 le Burundi ait atteint tous les objectifs attendus, mais l’essentiel est de s’en rapprocher le plus possible et de maintenir le rythme, tout en injectant beaucoup d’intrants de nature qualitative notamment l’amélioration de l’environnement de l’enseignementapprentissage : diminution du ratio élèves/enseignants, réduction effective du taux de redoublement, et augmentation du temps scolaire par la réduction de la double vacation des maîtres et des salles de classes. Toutes ces initiatives doivent se faire en tenant aussi compte des autres niveaux et dimensions de l’éducation comme l’éducation préscolaire, la formation des adultes, la formation secondaire et supérieure ainsi que les formules alternatives de formation informelles et non formelles. Le secteur privé est très faiblement développé, il pourrait apporter une meilleure contribution au développement de l’enseignement. Il est appelé à se développer et l’État devrait l’encourager davantage. 42
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Chapitre 2 : La méthodologie PASEC Le Programme d’Analyse des Systèmes Éducatifs de la CONFEMEN (PASEC) a été créé en 1991 sous l’initiative des ministres de l’éducation, au lendemain de la Conférence mondiale de Jomtien (1990) qui prônait une éducation universelle en 2000. L’objectif principal du programme est de servir de dispositif au pays membres pour un meilleur pilotage de leur système éducatif dans un conteste d’évaluation participative, cherchant à impliquer tous les acteurs concernés dans le processus. Spécifiquement, le programme inclut : - des opérations d’évaluation (enquête par échantillonnage dans les écoles) ; - des formations pour les équipes nationales chargées des évaluations ; - un réseau d’information et de suivi géré par le Secrétariat Technique Permanent (STP) de la CONFEMEN à Dakar. Axé principalement sur l’éducation de base, le principe de base de la méthodologie du PASEC repose sur la comparaison. Il consiste à tirer parti de la variété des situations scolaires pour identifier les facteurs de performance du système éducatif à travers la mesure de la progression des élèves sur l’année scolaire. Aussi, le PASEC a adopté la méthode de la « valeur ajoutée » qui implique de disposer d’une mesure du niveau d’apprentissage des élèves en début et en fin d’année scolaire. Pour ce faire, des tests standardisés10 de français et de mathématiques sont administrés aux élèves de 2e et 5e années, sur la base d’un échantillon représentatif. Parallèlement, des questionnaires contextuels sont soumis aux élèves, des enseignants et directeurs d’écoles pour mieux cerner les contextes scolaires et extrascolaires pour en déterminer l’effet sur les apprentissages. L’Annexe A présente dans le détail la méthodologie du PASEC.



2.1. Schéma conceptuel Le protocole d’enquête prévoit le recueil simultané de données contextuelles, d’ordres institutionnels, scolaires, sociaux, économiques et culturels11.



10



Les tests standardisés sont principalement des tests de français et mathématique. Il arrive que les tests soient traduits lorsque la langue d’enseignement du pays n’est pas le français. C’est le cas notamment de la Mauritanie (en arabe), Madagascar (Malagasy) et même le Burundi où nous disposons de test de kirundi en deuxième année.



11



Voir schéma d’analyse du PASEC en annexe A
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Graphique 2.1 : Schéma d’analyse du PASEC Caractéristiques personnelles de l’élève (genre, âge, …) Scolarité antérieure



Milieu familial (français à la maison, mère alphabétisée, …) Score de début d’année



Conditions personnelles de scolarisation (redoublements, possession de manuels scolaires, …)



Profil du maître (type de formation, type de diplôme, ancienneté, sexe, ...)



Profil du Directeur



Caractéristiques de la classe (taille, …)



Caractéristiques de l’établissement (électricité, rural, …)



Organisation pédagogique (multigrade, mi-temps,…)



Score de fin d’année



Les variables thématiques présentées sur le schéma peuvent être regroupées en deux catégories :



Conditions extrascolaires : cette catégorie implique les caractéristiques personnelles de l’élève (genre, âge,…) ; celles de son milieu familial (niveau de vie, alphabétisation des parents, soutien accordé aux devoirs à la maison, les travaux extra scolaires…), et les caractéristiques de son milieu socioculturel (milieu urbain ou rural, langues parlées à domicile, etc.) ; Conditions scolaires : il s’agit essentiellement des conditions matérielles de la classe (matériel et équipement, mobilier, manuels, guides, etc.), du profil de l’enseignant (genre, niveau académique, formation initiale) et leur qualification (formation initiale et continue,…); et enfin les caractéristiques de l’école (statut, organisation pédagogique des classes,…).



2.2. Les instruments d’enquête Les tests PASEC12 actuellement utilisés ont été élaborés au début des années 90 sur la base des curricula du Cameroun, de la Côte d’Ivoire et du Sénégal par un groupe d’experts du Centre 12
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Voir partie TESTS de l’annexe A.
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international d’études pédagogiques (CIEP de Sèvre), de l’Université de Liège et de l’INEADE. Ils sont essentiellement fondés sur un critère de discrimination de façon à générer la variabilité dans les scores des élèves et ainsi identifier les facteurs de performance des systèmes éducatifs. De nombreux items ont été testés sur le terrain pour parvenir à un ensemble d’items constituant le test. Une étude13 sur l’analyse les curricula officiels et implantés, menée toujours avec les mêmes partenaires et financée en 2007 par l’IEA (Association Internationale pour l’Évaluation des Acquis Scolaires) a permis de mettre en relation la forte corrélation entre les tests actuels et les programmes officiels malgré les différents changements opérés dans les curricula depuis les années 90. Les tests peuvent continuer à servir dans leur objectif principal d’identification des facteurs qui influent sur les apprentissages des élèves. Les élèves sont évalués en début et en fin d’année conformément aux trois compétences de base à savoir lire, écrire et compter. En plus, des questionnaires sont administrés aux élèves et aux enseignements en début d’année et qui prennent en compte les informations relatives au paragraphe précédent. Les directeurs sont aussi concernés sur la base d’un questionnaire en fin d’année afin d’apprécier les caractéristiques des établissements et leurs profils dans la recherche des facteurs déterminants aux bonnes causes d’une scolarisation de qualité.



2.3. Le calcul des scores Le score obtenu par un élève à un test donné est considéré comme indicateur de son niveau de performance à ce test. Si la réponse donnée par l’élève à un item est correcte, on lui attribue la valeur (1) et zéro (0) si elle est incorrecte ou manquante. Le score est ainsi la valeur obtenue en faisant la somme des valeurs attribuées aux réponses aux items composant le test. En d’autres termes, il représente le nombre ou le pourcentage de réponses correctes données par l’élève au test. Les scores constituent une échelle de mesure, certes imparfaite, mais ils restent une source d’information précieuse pour les systèmes d’enseignement étudiés. Il importe de rester prudent dans l’interprétation du score. Lorsqu’un élève a un score de 70, il n’est pas deux fois plus compétent qu’un autre élève qui a un score de 35.



2.4. Échantillonnage La base de données utilisée au Burundi est celle de l’année en cours (2007-2008) qui présente l’ensemble des informations sur les écoles. Elle a permis d’élaborer un plan d’échantillonnage de 8 strates conformément à la méthodologie PASEC. Les critères de stratification ont surtout concerné le statut des écoles et le découpage administratif auxquels s’ajoutent les sous critères relatifs à la taille moyenne des écoles, au niveau provincial14. Compte tenu de la faible contribution du secteur privé, la part des établissements privés a été légèrement surreprésentée pour permettre la comparaison des résultats et l’identification des facteurs déterminants. Le tableau ci-dessous donne le nombre d’écoles retenues selon le plan de stratification adapté. 13 14



http://www.confemen.org/spip.php?article278 Voir Annexe A : ÉCHANTILLONNAGE
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Tableau 2.1 : Échantillon prévu et réalisé N° de la strate



Identification de la strate



1



Bujumbura Mairie



2



Karusi, Kirundo,



Nbre de Nbre de Nombre Nombre Nombre Poids de la Nombre classes de classes de d'écoles d’écoles d'élèves de 2e d'élèves de e e A 5 A strate 2 échantillon remplacées A 5e A prévues prévues



13 573



10 215



4,60%



8



95 522



39 541



26,00%



45



Rutana, Ruyigi



59 947



30 705



17,50%



4



Kayanza, Muramvya



40 990



21 334



5



Bubanza, Buja Rural, Cibitoke



53 384



6



Bururi



7



Gitega, Mwaro



8



Privé



Muyinga, Ngozi 3



8



8



1



45



43



30



2



30



29



12,00%



20



1



20



20



32 096



16,50%



28



7



28



28



25 311



16 542



8,10%



14



1



14



13



46 146



28 409



14,40%



25



1



25



25



2 849



2 181



1,00%



10



2



10



9



337 722



181 023



100%



180



15



180



175



Cankzo, Makamba,



Source : Coalition pour l’Éducation Pour tous « BAFASHEBIGE et, La qualité de l’éducation : défi de l’Achèvement primaire en 2015, Rapport provisoire, Bujumbura 2010.



Le principe consiste à considérer, dans un premier temps, un ensemble d’écoles sélectionnées aléatoirement et avec une probabilité proportionnelle aux nombres d’élèves en 2e et 5e année. Si l’école choisie dispose de plusieurs classes de 2e ou de 5e année, une de ses classes est tirée au hasard pour chaque niveau d’étude. On procède, ensuite, au tirage d’un nombre fixe de 15 élèves dans chacune des classes considérées. Au cas où le nombre d’élèves est compris entre 8 et 15 élèves, on évalue toute la classe. Si le nombre est inférieur à 8, on tire une autre classe de même niveau d’enseignement dans l’école ou on remplace, au cas échéant, l’école par son remplaçant directe de la liste. Sur les 180 écoles retenues dans le plan d’échantillonnage, on compte 180 en 2e année et 175 écoles de 5e année pour l’année académique 2007/2008. 15 écoles ont été remplacées pour des raisons liées notamment à la sécurité, les intempéries, le problème des voies de communication, etc. Aucune perte d’école n’a été signalée lors du deuxième passage des administrateurs de test, ce qui donne un taux de 100% de réponse niveau classe.



Taux de réponse niveau école Le taux de réponse traduit le rapport entre le nombre d’écoles ayant répondu au pré-test et le nombre prévu dans le plan d’échantillonnage. Au Burundi, toutes les écoles ont acceptés de participer. Toutefois, pour des raisons citées précédemment, on a du recourir aux écoles de remplacement. Au total 15 écoles ont été remplacées15. Le taux de réponse est donc de 91,6% après remplacement. Taux de réponse questionnaire enseignant Deux questionnaires sont soumis aux enseignants. Seul celui de fin d’année renseigne de façon complète sur ses caractéristiques. Le taux de réponse au questionnaire se rapporte à celui du post-test. 15
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Voir Tirage des écoles de remplacement ; Annexe A
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Sur les 180 classes évaluées en deuxième année, 5 enseignants n’ont pas fourni de renseignements. En 5e année, 5 questionnaires ont également manqué. Cela revient à un taux de réponse questionnaire de 97,2 et 97,1 % respectivement en 2e et 5e années. Certains enseignants burundais étaient beaucoup sollicités en fin d’année notamment pour le concours national d’entrée au secondaire.



Taux de réponse questionnaire directeur Un seul directeur était absent lors du passage des administrateurs en fin d’année. Le taux de réponse directeur est donc de 99,4 %. Taux de réponse au questionnaire élève Tous les élèves évalués ont répondu au questionnaire contextuel. Toutes les questions ont été renseignées mais la saisie de ces instruments a occasionné quelques incohérences mineures que le traitement des données a permis de corriger. Perte d’élèves entre pré-test et post-test La perte d’élève s’explique principalement par deux raisons. L’élève abandonne en cours d’année soit par manque de suivi scolaire ou à la suite d’événements circonstanciels tels que la maladie, la pluie, etc. Ces facteurs très peu maîtrisés influencent beaucoup les résultats de l’enquête. En effet, au fur et à mesure que le taux de réponse des élèves diminue, les résultats de l’échantillon peuvent ne plus refléter entièrement ceux qu’on pourrait obtenir théoriquement pour toute la population et l’erreur de projection peut devenir importante. Cette mortalité expérimentale réduit la fiabilité de l’enquête. Dans les études internationales, la participation des élèves requise pour l’adjudication des données est généralement fixée à 85 % en dessous de laquelle les résultats ne sont plus valables scientifiquement. Tableau 2.2 : Situation de la collecte au niveau élève par strate N° de la strate



Identification de la strate



1



Bujumbura Mairie



2



Karusi, Kirundo,



Nbre d'élèves au pré-test



Nbre d'élèves au pos-test



Diff



Nbre Nbre d'élèves d'élèves au au pré-test pos-test



Diff



Total d'élèves perdus entre pré-test et pos-test



120



108



12



120



106



14



26



675



594



81



645



570



75



156



Rutana, Ruyigi



450



398



52



435



396



39



91



4



Kayanza, Muramvya



300



274



26



300



278



22



48



5



Bubanza, Buja Rural, Cibitoke



420



365



55



420



368



52



107



6



Bururi



209



195



14



195



174



21



35



7



Gitega, Mwaro



375



334



41



375



340



35



76



8



Privé



147



122



25



135



123



12



37



TOTAL



2696



2390



306



2625



2355



270



576



Muyinga, Ngozi 3



Cankzo, Makamba,
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L’échantillon réalisé à la fin de l’année a subi une perte globale entre le pré et le pos-test de 576 élèves soit 10,8 % des élèves sur un effectif de 5321 élèves de 2e et 5e année. De façon détaillée : - sur les 2396 élèves évalués en 2e année en début d’année, 306 élèves n’avaient pas passé le test de fin d’année, ce qui nous amène à taux de déperdition élève de 11,3 %; - en cinquième année, 270 élèves sont perdus entre les deux évaluations, soit un taux de déperdition de 10,2 %. Ces taux, tout en restant dans la fourchette de validité des données, cachent des disparités entre strates dont le détail est traduit dans le tableau 2.3.



Tableau 2.3 : Données collectées – Évaluation PASEC Burundi 2008



2e année



5e année



Niveau classe Nombre de classes



prévues



180



175



enquêtées au pré-test



180



175



enquêtées au post-test



180



175



100%



100%



au pré-test



2696



2625



au post-test



2390



2355



11,3%



10,2%



Taux de réponse (post-test)



Niveau classe Nombre d’élèves



Taux de déperdition entre post-test et post-test



2.5. La construction des variables Dans le souci de mesurer avec beaucoup d’efficacité l’effet marginal d’un caractère sur les acquis des élèves, il arrive d’utiliser différentes méthodes d’analyse et de traitement afin de générer de nouvelles variables à partir des données brutes. Ce fut entre autres le cas de l’indice de niveau de vie des élèves, l’indicateur d’équipement des classes et écoles, etc. Les cohérences internes (alphas de Cronbach) ont été mesurées afin de s’assurer de la pertinence et de la qualité des facteurs retenus pour agrégation. Le jeu de données dans la présente analyse a été élaboré à partir des différentes variables identifiées dans les modèles des 20 pays que le PASEC a déjà évalués. Une exploration des autres facteurs a poursuivi cette étape en vue surtout de tenir compte de la spécificité du pays. Cette exploration s’est faite d’abord sur les caractéristiques des élèves et de leur environnement familial, ensuite sur celles des enseignants et de la classe, enfin sur celles des directeurs, des écoles et de leurs localités.
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Chapitre 3 : Analyse descriptive des résultats de l’évaluation au Burundi Les tests du Programme d’Analyse des Systèmes Éducatifs de la CONFEMEN (PASEC) ont été élaborés dans le but de discriminer les élèves selon leurs résultats. En ce sens, ils doivent générer une variabilité dans les scores des élèves permettant d’identifier les facteurs de performance des systèmes éducatifs. Ces résultats, bien qu’incomplets pour mesurer de façon définitive les acquis des élèves, demeurent une mesure suffisamment fiable pour apprécier le niveau des élèves selon les trois compétences de base à savoir lire, écrire et compter, des deux disciplines fondamentales que sont le français et les mathématiques. Ce chapitre, organisé en trois sections, a pour objectif d’apprécier le niveau des élèves de deuxième et cinquième année en français et en mathématique et en kirundi, pour la deuxième année. Dans un premier temps, il sera question du niveau de performance des élèves par rapport aux tests PASEC. La deuxième section quant à elle fera le point sur les sources de variance entre les élèves et aussi entre écoles relativement au statut, au milieu d’implantation de l’école, au genre de l’élève ainsi qu’à la zone géographique.



3.1. Performances des élèves Les tableaux ci-après présentent de façon quantitative les performances des élèves burundais aux tests PASEC. Il s’agit des résultats des évaluations des tests de français, de mathématiques et de Kirundi16 en deuxième année et des tests de français et mathématiques en cinquième année, en début d’année et en fin d’année scolaire. Toutefois, on évitera de comparer directement les résultats globaux selon les deux phases de l’enquête. En effet ces tests sont différents aussi bien dans leurs contenus que dans leurs objectifs et ne sont pas rapportés sur une seule et même échelle. Il serait, par exemple, totalement erroné de conclure qu’un résultat plus faible en fin d’année traduit une régression du niveau des élèves.



16



Le test de kirundi a été ajouté aux tests standards du PASEC (français et mathématiques) pour une meilleure adaptation au contexte locale. En effet, le Kirundi qui est la langue maternelle au niveau national est la langue d’enseignement depuis la première année jusqu’à la quatrième année primaire. A cet effet, l’équipe nationale a jugé bon d’introduire un test national en kirundi en deuxième année et a proposé au STP des items d’évaluation y relatifs. De cette manière, des items ont été retenus pour évaluer le kirundi, langue d’enseignement en deuxième année.
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2e année Tableau 3.1 : Données collectées – Évaluation PASEC Burundi 2008 nnée 2e a



Moyenne (sur 100)



Écart type



Intervalle de confiance17 Borne Inf.



Borne Sup.



Début d'année Français



23,8



20,3



21,3



26,3



Mathématiques



61,3



20,4



59,1



63,5



Kirundi



42,8



25,8



40,0



45,5



Français



36,9



18,6



34,6



39,2



Mathématiques



53,9



21,6



52,1



55,8



Kirundi



41,9



26,7



39,0



44,8



Fin d'année



Les résultats du tableau traduisent un niveau de performance relativement satisfaisant en mathématiques, moyen en Kirundi et faible en français en début d’année comme en fin d’année scolaire. Il est important de rappeler ici que les tests de mathématiques ont été traduits en Kirundi pour tenir compte de la langue d’enseignement du pays en deuxième année. De même, les difficultés en français peuvent s’expliquer en partie par cette situation, sans oublier que pour ce niveau, le programme de français est principalement axé sur l’oral et non sur l’écrit. Les résultats révèlent également une importante disparité18 des scores, traduisant ainsi une hétérogénéité du niveau des élèves burundais dans les disciplines évaluées. 5e année Tableau 3.2 : Résultats des élèves de cinquième année aux tests PASEC 2008/2009



5e



e anné



Moyenne (sur 100)



Écart type



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Début d'année Français



34,9



14,7



33,3



36,5



Mathématiques



56,9



17,2



55,2



58,6



Français



38,9



15,4



36,9



40,8



Mathématiques



44,4



18,0



42,1



46,6



Fin d'année



Les résultats en français des élèves de cinquième année sont toujours insuffisants au regard du niveau de 40/10019 jugé moyen au test PASEC. Cependant le niveau de performance en mathématique est satisfaisant en début d’année. Il est moyen en fin d’année. Le niveau moyen des élèves en français est relativement plus homogène.



50



17



L’intervalle de confiance est la fourchette dans laquelle il est possible à 95% d’estimer le caractère étudié de la population cible : on est sûr à 95% que le score moyen de français de l’ensemble des élèves burundais en deuxième année se situe entre 21,3 et 26,3 sur 100.



18



L’écart-type varie de 18,6 à 26,7 du début d’année à la fin d’année



19



Voir les travaux de MICHAELOWA K. (2001), « Scolarisation et acquis des élèves : les indicateurs de résultats dans l’analyse des politiques de l’enseignement en Afrique francophone». Analyses et comparaisons internationales, n°3, 2001/12, DeBoeck Université.
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La disparité du niveau des élèves cache des situations de variabilités contextuelles liées notamment au statut des écoles, au genre de l’élève, à la zone d’implantation de l’école, au niveau de vie des familles, etc. Les paragraphes qui suivent traitent de cette situation en donnant également une appréciation du niveau de performance de chaque groupe.



3.2 Sources de variance entre écoles Les apprentissages des élèves demeurent tributaires de l’égalité des conditions de scolarisation quels que soit le sexe de l’élève, le statut des établissements, l’environnement familiale des élèves. Aussi l’amélioration de la qualité des apprentissages passe d’abord par la diminution des différences entre écoles. Cette idée est depuis longtemps partagée au Burundi. En effet l’une des articulations de la politique sectorielle de l’éducation vise à créer « une école plus équitable permettant de corriger les disparités multiformes »20.



Variabilité des scores moyens selon le statut Généralement les écoles privées offrent une meilleure qualité d’enseignement relativement aux différentes prestations disponibles. Ces écoles sont dotées d’équipements nécessaires et d’enseignants qualifiés pour un meilleur apprentissage. Au Burundi, certains promoteurs du privé ne respectent pas la loi en matière d’ouverture et la plupart des enseignants sont des vacataires provenant des écoles publiques. Cette situation remet en cause la qualité de l’enseignement dans ce secteur. La section qui suit présente l’organisation des résultats des écoles selon leur statut (privé/public) au Burundi.



Encadré 1 : Note pour la lecture des graphiques. • Les scores des élèves varient entre les deux traits situés aux deux extrémités (les moustaches). • La boîte rectangulaire représente l’écart interquartile, le haut de la boîte correspondant au 3e quartile (les 75% des scores en ordre croissant) et le bas au 1er quartile (les 25% des scores en ordre croissant). Les boîtes concentrent donc 50% des scores des élèves. Plus la boîte est longue, plus les scores des élèves sont dispersés, ce qui suppose également que la population scolaire est composée d’élèves très performants et d’autres très peu performants. Le trait situé dans la boîte indique le score médian. • Le pointillé en vertical correspond à une valeur extrême.



20



Le Développement l’éducation : Rapport National du Burundi
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2e année Graphique 3.1 : Répartition des scores en début de 2e année selon le statut des écoles En français, le niveau de performance des élèves des établissements privés est nettement meilleur que celui de leurs camarades des écoles publiques. Cette situation s’explique par le fait que dans les écoles privées le français MT MT est la langue d’enseignement dès la première année KI FR KI primaire. Il reste tout de même beaucoup plus hétérogène FR au privé relativement à la dispersion des scores des élèves (écart type est de 32 contre 20 au public). En mathématiques, les résultats sont satisfaisants des deux côtés mais l’écart entre les deux groupes est à l’avantage des écoles privées. Le niveau de performance au privé est plus concentré autour de la moyenne (66,23 sur 100), avec un écart type de 18,52, que celui de leurs camarades du public où la moyenne est de 61,26 avec un écat type égale à 20,41. En kirundi, le niveau des élèves ne diffère pas statistiquement entre les écoles publiques (score moyen de 43.8) et les écoles privées (score moyen de 45.8) malgré l’absence de l’enseignement du kirundi dans certaines écoles privées notamment celles de la Mairie de Bujumbura. Enfin, à l’exception du kirundi, les scores des élèves des écoles publiques présentent moins de variabilité que les scores de leurs condisciples fréquentant des écoles privées.



Graphique 3.2 : Répartition des scores en fin de 2e année selon le statut des écoles Comme en début d’année, l’écart moyen du niveau de performance en fin d’année entre élèves des établissements privés et élèves du public s’est maintenu en français et en mathématique. Les scores relatifs à ces deux disciplines sont moyens au public et satisfaisants au privé. On note tout de même plus d’homogénéité du niveau des élèves du public que du côté du privé à l’exception du kirundi.



FR MT FR



KI



MT KI



En kirundi, les scores diffèrent statistiquement, à l’avantage des écoles publiques. 5e année Graphique 3.3 : Répartition des scores en début de 5e année selon le statut des écoles En cinquième année, les écarts se maintiennent toujours en faveur des établissements privés, quelle que soit la discipline. De plus, les scores des élèves en français sont plus dispersés au niveau du privé qu’au public.



MT



MT FR FR



52



Chapitre 3 Analyse descriptive des résultats de l’évaluation au Burundi



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:40 Page53



Diagnostic et préconisations pour une scolarisation universelle de qualité



Graphique 3.4 : Répartition des scores en fin de 5e année selon le statut des écoles Les résultats de fin d’année sont moyens. Les écoles privées se caractérisent par une légère supériorité dans les résultats. Par contre, les scores varient davantage dans le secteur privé comparativement au secteur public. Cette situation traduit globalement une ressemblance des élèves des écoles publiques en lien avec leurs scores en français et en mathématiques.



FR



MT



FR



MT



Variabilité des scores moyens selon le milieu Le milieu est un facteur générateur de variabilité des acquis des élèves. Il s’agit, dans cette partie d’apprécier le niveau de performance des élèves burundais suivant la zone21 de leur école. Tableau 3. 3 : Résultats des élèves selon leur milieu de résidence Score moyen agrégé



Écart type



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



21,8 18,0 20,6 17,9



52,5 37,8 54,3 45,0



57,6 39,2 59,4 46,6



16,0 14,2 18,8 14,9



51,5 44,6 46,3 41,2



55,3 45,7 51,1 42,5



Début d'année Urbaine Début d'année Rurale Urbaine Fin d'année Rurale



55,1 38,5 56,9 45,8



Urbaine Début d'année Rurale Urbaine Fin d'année Rurale



53,4 45,1 48,7 41,8



Fin d'année



L’écart du niveau moyen de performance aux tests PASEC entre la zone rurale et la zone urbaine est très important en début d’année. En effet, sur la base des scores moyens, la différence est de l’ordre de 16 points en deuxième année et de 8 points en cinquième. En fin d’année scolaire, un élève de 5e année du milieu urbain dépasserait en moyenne son camarade du milieu rural de près de 7 points22 . Celui de deuxième année aurait en sa faveur plus de 10 points en moyenne. L’examen des distributions permet d’apprécier le niveau de performance à l’intérieur de chaque groupe.



Étant donné que ce concept n'est pas bien défini au Burundi, nous considérons que les écoles de milieu urbain sont celles qui se localisent dans la Mairie de Bujumbura ou au chef lieu de chaque province de l’intérieur. 22 Ces moyennes sont statistiquement différentes. D’ailleurs au regard des intervalles de confiance, aucun recoupement n’est possible à 95 % de change. 21
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2e année Graphique 3.3 : Distribution des scores agrégés en français et mathématiques de 2e année selon le milieu



En début d’année, le niveau d’acquisition des élèves en milieu rural s’apprécie différemment de celui des élèves en milieu urbain. En effet, une grande partie des élèves en milieu rural dispose d’un score agrégé inférieur à 40 sur 100 contrairement à ce qui est observé en en zone urbaine. En fin d’année, bien que tous les groupes tendent vers le niveau d’acquis acceptable, le mouvement est plus ralenti en milieu rural. La proportion des élèves en zone urbaine ayant un score supérieur à 40 sur 100 est plus importante que celle de la zone rurale. 5e année Graphique 3.4 : Distribution des scores agrégés en français et mathématiques de 5e année selon le milieu



En 5e année, la situation initiale est similaire à celle de la deuxième année en fin d’année au seuil de 50 points sur 100. En fin d’année, les distributions relatives aux deux groupes sont significativement identiques. Le pourcentage des élèves excellents (ceux dont le score est supérieur à 60 sur 100) est plus important en milieu urbain qu’en zone rurale.
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Variabilité des résultats selon le genre Le tableau ci-dessous présente les résultats23 des élèves aux tests de 2008 selon le genre. Tableau 3.4 : Résultats des élèves selon le genre Score moyen agrégé



Écart type



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



19,4 18,6 18,8 18,3



40,7 37,8 46,2 45,6



42,7 39,8 48,3 47,7



14,7 14,4 15,6 15,4



46,5 43,7 43,0 40,2



48,1 45,3 44,8 42,0



Début d'année Garçon Garçon Fille



41,7 38,8 47,2 46,6



Garçon Début d'année Fille Garçon Fin d'année Fille



47,3 44,5 43,9 41,1



Début d'année Fille Fin d'année



Fin d'année



En début comme en fin d’année, tout niveau confondu, la performance moyenne des filles est restée moins bonnes que celle des garçons. En effet, au regard des scores moyens agrégés en français et mathématiques, l’écart absolu avoisine 3 points en 5e année et moins d’un point en fin de 2e année. Cet écart est significativement nulle dans toutes les disciplines considérées à l’exception des mathématiques en début de 5e année. De plus, la variabilité des résultats est identique pour les filles et pour les garçons.
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2e année Graphique 3.5 : Distribution des scores agrégés en français et mathématiques de 2e année selon le genre Distribution du score initial agrégé en français et mathématiques selon le genre



Distribution du score final agrégé en français et mathématique selon le genre



Deuxième année



0



0



.005



.005



.01



.01
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0
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0
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En début d’année, la proportion des élèves de sexe masculin en difficulté est moins importante que celui de leurs camarades de sexe féminin. On note également une proportion plus importante des garçons ayant une moyenne initiale supérieure à 40 sur 100. En fin d’année, les deux groupes performent sensiblement de la même manière avec un pourcentage légèrement élevé de fille ayant un score compris entre 50 et 65%.



Graphique 3.5 : Distribution des scores agrégés en français et mathématiques de 5e année selon le genre Distribution du score initial agrégé en français et mathématique selon le genre



Distribution du score final agrégé en français et mathématique selon le genre



Cinquième année
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Comme l’indique les deux graphiques, la proportion des filles ayant un score agrégé en dessous du seuil minimum (40%) est légèrement élevée. De l’autre côté, elle sont moins nombreuses, comparativement aux garçons, à avoir la moyenne arithmétique de 50% aux tests.
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Variabilité des résultats écoles suivant le niveau de vie des écoles Les écoles qui accueillent des élèves plus favorisés obtiennent-elles de meilleurs résultats comparativement aux écoles qui accueillent essentiellement des élèves défavorisés?



Graphique 3.6 : Répartition des écoles selon le score moyen de fin d’année et l’indice moyen de niveau de vie par statut en 5e année



20



40
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80



Le graphique ci-dessus reflète une Répartition des écoles selon le score moyen de fin d'année et l'indice moyen de vie par statut réalité générale des systèmes Cinquième année éducatifs des pays africains. En effet le public d’élèves inscrit dans les écoles privées appartient à des couches sociales suffisamment outillées pour faire face à leurs besoins. Aussi, la grande majorité des écoles publiques est fréquentée en moyenne par des élèves à faible revenu familial. -2 0 2 4 6 Indice moyen de vie de l'école On retient de ce graphique l’existence Fitted values Public d’une variabilité importante du niveau Privé moyen d’acquisitions des écoles pour un même niveau de richesse. Cette situation est beaucoup plus marquée au public où pour un indice de richesse inférieur à 0, le niveau moyen de performance des écoles varie de 14 à 65 sur 100. Les écoles privées, caractérisées par un niveau de vie relativement élevé des familles des élèves, présentent des résultats contrastés. En effet malgré l’indice du niveau moyen de vie de l’école (supérieur 2), certaines écoles privées sont restées à un niveau de performance moyenne inférieur à 40% (dans le cercle) tandis que d’autres sont à un niveau supérieur à 60%.



Analyse par zone géographique La maîtrise de l’inégalité du niveau de performance des élèves selon les différentes zones est un engagement des pays pour mieux assurer l’équité dans leur système éducatif. L’objectif ici est d’apprécier les résultats des élèves selon la zone d’habitation géographique des élèves, à savoir : le centre, la périphérie, la colline et le petit village.
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Graphique 3.7 : Distribution du score agrégé en français et mathématiques selon la zone géographique en 2e et 5e année Répartition du score agrégé de fin d'année selon la zone géographique



Répartition du score agrégé de fin d'année selon la zone géographique
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Globalement le niveau d’acquisition des connaissances de base au Burundi est moyen dans toutes les zones, tout niveau confondu. L’inégalité du niveau de performance au test PASEC est relativement faible entre les différents groupes. On note cependant un niveau des acquis plus important dans la « zone du centre » aussi bien en deuxième année qu’en cinquième année. La variabilité des scores à l’intérieur des groupes en deuxième année est relativement élevée24. En cinquième année, cette disparité est plus réduite traduisant ainsi une ressemblance des élèves au regard des scores agrégés de fin d’année.



24
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Les écart-types varient de 16,36 à 13 en 5e année contre 19 à 18 en 2e année
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Chapitre 4 : Les facteurs de la qualité : leurs caractéristiques et leurs effets sur les apprentissages des élèves burundais L’un des objectifs essentiels des évaluations PASEC est de déterminer les principaux facteurs qui concourent à l’amélioration de la qualité des apprentissages. Le chapitre précédent nous a permis d’établir un état des lieux des performances des élèves aux tests de connaissance, tout en essayant d’étudier leurs associations avec des facteurs supposés affecter le processus d’apprentissage. Cependant, au regard des principes même de l’analyse précédente, il serait difficile, voire impossible de distinguer s’il existe une relation de causalité entre les différentes caractéristiques élèves, enseignants et directeurs, ni de purger ces évolutions communes des effets imputables à des facteurs exogènes, extrascolaires principalement, pouvant biaiser la relation initiale. Or le principe de base des évaluations PASEC est de tirer partie de la variété des situations observées dans un échantillon pour identifier les relations entre les différentes variables. Dans ce chapitre, à partir d’une analyse de régression dite multivariée, nous cherchons à mener une étude comparative des situations observées, tout en contrôlant les effets de contexte, afin d'isoler ce qui correspond à la relation directe entre les scores des élèves aux tests et les facteurs d’apprentissages scolaires. Ces facteurs sont de deux ordres : les facteurs scolaires et les facteurs extrascolaires. Certes, les décideurs s’intéressent essentiellement aux facteurs scolaires, sur lesquels ils peuvent agir directement, mais on ne saurait ignorer les conditions extrascolaires dans l’identification des facteurs qui influent sur l’apprentissage des élèves. En effet, l’absence de contrôle des caractéristiques des élèves pourrait conduire soi-disant à l’identification d’un facteur d’efficacité, alors que les différences de rendement entre écoles ne seraient dues qu’aux différences de condition de vie entre élèves d’établissements distincts. L’estimation des effets des différents25 facteurs est obtenue à partir de la modélisation statistique présentée dans l’annexe C. Il convient de noter que la modélisation proposée dans ce chapitre ne peut inclure toutes les variables retenues dans les différents modèles testés. Un choix a donc été opéré, notamment sur base de l’intérêt suscité auprès des décideurs et du grand public.



25



La méthode d’analyse des données est décrite dans le guide méthodologique PASEC, module « Analyse des données », en cours de validation. Un support de formation PASEC à l’analyse des données est en ligne à l’adresse: http://www.confemen.org/spip.php? article 277
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L’estimation des effets des différents25 facteurs est obtenue à partir de la modélisation statistique présentée dans l’annexe C Il convient de noter que la modélisation proposée dans ce chapitre ne peut inclure toutes les variables retenues dans les différents modèles testés. Un choix a donc été opéré, notamment sur base de l’intérêt suscité auprès des décideurs et du grand public. Le présent chapitre présentera dans un premier temps les facteurs extrascolaires notamment les caractéristiques liées à l’élève et à son milieu familial. Ensuite, il sera question des conditions de scolarisation des enfants à l’école : le redoublement, les manuels scolaires, les matériels didactiques de l’élève, les caractéristiques de l’enseignant, les caractéristiques de la classe, les caractéristiques des directeurs, les caractéristiques des écoles et la gestion scolaire. Pour le calcul et la présentation des statistiques descriptives, voir annexe C.



Encadré 1 : Note pour la lecture des résultats d’analyse présentés L’ensemble des résultats ici présentés met en exergue les caractéristiques des variables construites à partir des données collectées et leurs effets sur les acquis des élèves de 2e et de 5e année en cours d’année (année scolaire 2008-2009). . • L’analyse descriptive rapporte principalement la répartition des élèves selon les variables au sein de notre échantillon. • Puis, pour chacun des facteurs supposés affecter le processus d’apprentissage, nous rapportons son effet net sur les acquis des élèves en cours d’année à travers une analyse multi variée. Ces effets ont été obtenus à partir de l’estimation d’un modèle statistique dont l’objectif est de mesurer l’effet d’un ensemble de caractéristiques relatives à l’école, à la classe et aux élèves sur le score de fin d’année scolaire. L’objet du présent chapitre est d’analyser l’effet des facteurs qui conditionnent l’apprentissage de l’élève et ses acquis en cours d’année. L’effet a été mesuré sur les scores de français, mathématiques et kirundi séparément. À partir des tableaux de résultats présentés à l’annexe C, on obtient l’effet de chacune des variables sur le score final standardisé pour l’ensemble des spécifications, les résultats se lisent de la manière suivante : « Le coefficient relatif à chaque variable représente son effet en pourcentage d’écart type sur le score final, le signe du coefficient indiquant le sens de l’effet » • Les scores utilisés dans l’analyse ont été centrés et réduits dans le but de les comparer. Aussi, l’effet que nous mesurons représente la variation du score d’un élève i (par rapport au score moyen centré et réduit de l’ensemble des élèves, soit le pourcentage d’écart type) induite par la variation marginale de la variable étudiée, sous contrôle des autres variables introduites dans le modèle. • Par ailleurs, à chaque coefficient est associé un seuil de significativité (qui varie entre 1% et 10%), aussi, dès que celui-ci n’est pas atteint, l’effet de la variable n’est pas statistiquement différent de zéro (soit non significative). Des astérisques sont mis sur les coefficients pour indiquer leur niveau de significativité : *** pour 1%, ** pour 5% et * pour 10%. • La probabilité de se tromper en affirmant que ce coefficient est différent de 0 est quasi nulle.. Pour conclure, lors de l’interprétation des résultats d’analyse, les trois éléments essentiels pour expliquer l’effet des variables du modèle sont la significativité du coefficient, sa valeur absolue et son signe.
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4.1 Facteurs extrascolaires : caractéristiques des élèves et du ménage 4.1.1 Les caractéristiques personnelles de l’élève 4.1.1.1 Le genre de l’élève La question du genre a toujours été une préoccupation majeure au regard des différentes dispositions prises par la communauté éducative pour mieux contrôler la disparité à l’accès et à la qualité des apprenants. À l’instar du "sommet mondial pour l’enfance (1990)", de "la conférence internationale de l’éducation en sa 42e session (1990)", la "Conférence Mondiale sur l’éducation" de Jomtien en 1990 recommande que « la priorité la plus urgente soit accordée à assurer l’égalité d’accès et l’amélioration de la qualité pour les femmes et de lever tout obstacle pouvant constituer un handicap pour leur participation et d’éliminer dans le domaine de l’éducation, tout stéréotype inhérent aux genres ». À ce jour, des efforts remarquables ont été enregistrés notamment en termes de scolarisation et vers une plus grande parité entre les sexes dans les effectifs scolaires26. Cependant, ces progrès sont-ils suivis également par une meilleure rétention et une bonne qualité de l’apprentissage dans les pays du sud Sahara ? Le Burundi avait atteint en 2006 la parité entre les sexes pour l’accès à l’école. En 2008, selon le Bureau de la planification de l’éducation, l’indice de parité dans l’enseignement primaire burundais se situe à 1,05 en faveurs des filles scolarisées.



Tableau 4.1 : Caractéristiques des élèves selon le genre et résultats statistiques par niveau



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance



Modélisation Sans score initial



Avec score initial



Borne Inf.



Borne Sup.



Français



Maths



Kirundi



Français



0,0612



-0,0341



0,0455



0,0906***



Deuxième année



0,49



0,46



0,52



Cinquième année



0,48



0,46



0,51



-0,141*** -0,309***



Maths 0,0474



Kirundi 0,0693**



-0,0562* -0,152***



Les observations faites dans le cadre de cette évaluation, comme le montre le tableau ci-dessus, confirment la même tendance. En effet, avec une représentation de l’ordre de 49 et 48% respectivement en deuxième et cinquième année, le pourcentage des filles dans les deux niveaux considérés pourrait significativement égaler27 celui des garçons.



Selon le rapport mondial de suivi sur l’EPT 2010 : Atteindre les marginalisés. Selon la même source, la part des filles non scolarises est tombée de 58 à 54 %. 27 Les intervalles de confiance incluent la valeur 0.50 et sur la base d’un test d’égalité avec la valeur 0.50 26
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À la question d’effet du genre sur les apprentissages, il ressort des analyses sous contrôle du score initial que le fait d’être une fille au Burundi a pour effet moyen de diminuer les résultats en 5è année de 5,6% et 15,2% d’écart type respectivement en français et mathématiques. L’écart se creuse davantage lorsque nous relâchons le contrôle du score initial. Cependant, le fait d’être fille en deuxième année aurait un effet positif notamment en français et en kirundi où on constate une augmentation de 9% et de 6,9% en moyenne d’écart type respectivement, sous contrôle du score initial. Autrement, les filles, comme les garçons avanceraient de la même manière en mathématiques. Cette situation de régression de niveau d’apprentissage de fille en 5e année pourrait s’expliquer par le découragement de parents à envoyer leur fille à l’école dû aux risques encourus par ces dernières à l’école ou sur le trajet.



4.1.1.2 L’âge de l’élève Dans le souci d’atteindre les couches les plus défavorisées, l’État Burundais a adopté en 2005 le décret visant à supprimer les frais de scolarité. Cette mesure a permis non seulement de prendre en compte la scolarisation des enfants des familles bloqués par l’exigence du payement des frais de scolarité mais aussi la réintégration des enfants déscolarisés suite à la crise sociopolitique qu’a connu le pays en 1993. La gestion de ces différents flux entraine la cohabitation dans une même école, voire dans une même classe, des élèves de différentes tranches d’âge dépassant largement l’âge normal retenu28. L’évaluation permet d’appréhender cette situation comme le montre le tableau 4.2 ci-dessous.



TRANCHE D’AGE DEUXIÈME ANNÉE inférieur à 6 ans entre 7 et 9 ans entre 10 et 13 ans supérieur à14 ans TOTAL CINQUIÈME ANNÉE Inférieur à 10 ans entre 11 et 13 ans entre 14 et 15 ans supérieur à 15 ans TOTAL



28
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POURCENTAGE 2,14 45,93 49,00 2,93 100 5,60 44,32 43,70 6,38 100



Il s’agit de 8 ans pour la 2e année et 11 ans en 5e année
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Le tableau 4.2 traduit effectivement la variabilité de l’âge des élèves au sein des classes de 2e et de 5e. Avec une moyenne d’âge avoisinant 10 ans (9 ans et 10 mois) et une fourchette d’âges incluant des élèves de 6 à 16 ans, la 2e année est surtout marquée par des élèves de plus de 10 ans. En 5e année le constat est aussi le même, l’âge moyen serait de 13 ans et 5 mois avec une plage d’âge allant de 9 à 19 ans. Cette situation liée aux effets de la crise de 1993 peut aussi être en partie expliquée par le taux non moins important de redoublement au Burundi qui est de 34,4% en 2008/2009, année de l’évaluation. La question qui reste à résoudre après intégration de toutes ces tranches d’âge dans le système éducatif burundais concerne notamment la qualité de l’apprentissage. Le tableau ci-dessous renseigne le niveau moyen en termes d’âge des élèves dans les deux niveaux ainsi que son effet de l’âge sur les apprentissages.



Tableau 4.3 : Age moyen des élèves selon le niveau et effet sur les apprentissages



Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Kirundi



Avec score initial Français



Maths



Kirundi



0,0474



0,0693**



l'élève a redoublé au moins une fois Deuxième année



9,87



9,73



Cinquième année



13,38



13,20



10,01



13,57



0,0266* 0,0653*** 0,0317** 0,0906***



-0,0303* -0,0183



-0,0562* -0,152***



Il ressort de nos analyses que l’augmentation de l’âge d’un an accroitrait significativement le niveau des élèves de 2è année en français, kirundi et en mathématiques en absence du score initial. En effet, on enregistre une augmentation moyenne de l’ordre de 2,6%, 6,5% et 3,2% d’écart type respectivement. Cependant l’âge aurait un impact négatif sur les acquisitions des élèves de 5è année notamment en mathématiques où on observe une diminution de 3% écart type en moyenne chez les plus âgés. Les modèles sous contrôle du score initial conservent le même sens tout en amplifiant davantage les effets. D’autre part, on remarque un relâchement de la significativité en mathématiques deuxième année et sa consolidation en cinquième.
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4.1.1.3 Famille de résidence (enfant vit avec qui ?) La composition familiale est-elle associée à des différences de rendement ? Le tableau 4.4 présente la répartition des élèves en fonction de la composition familiale.



Tableau 4.4: Répartition des élèves selon la composition familiale



VIVRE AVEC Père et Mère Père seulement Mère seulement Autres Total



POURCENTAGE deuxiéme Année 74,9 6,7 14,8 3,6 100



cinquiéme Année 66,7 8,9 17,7 6,7 100



Seuls 74,9% et 66,7% des élèves respectivement de 2e et 5e année vivent ensemble avec leurs deux parents biologiques. La proportion des élèves se trouvant uniquement avec leur maman est deux fois plus élevée que celle correspondant à ceux qui habitent avec leur père. Cette situation pourrait être tributaire de la crise sociopolitique qui a bouleversé le pays dans les années 1993. À cela vient aussi s’ajouter l’épidémie du VIH/SIDA. Ces deux fléaux ont considérablement affecté le tissu familial burundais29. Les enfants victimes de cette situation sont laissés quelque fois seuls ou sans surveillance. Ils deviennent alors plus vulnérables aux fléaux sociaux et en proie à la mendicité, aux maladies, etc. Les résultats issus de la modélisation ont montré l’indifférence de la progression du niveau des élèves, tous les niveaux confondus, vivants avec leurs parents proches par rapport à leurs camarades qui ne bénéficient guère de cette situation. Cependant les élèves de deuxième année confiés aux tuteurs verraient leur niveau de français et de mathématique diminuer significativement de l’ordre de 50% et 35% écart type respectivement sous les modèles non contrôlés par le score initial. Avec le score initial, l’effet n’est significatif qu’en français avec une perte de 32% d’écart type. toutefois, on doit se réserver sur ces résultats car la proportion des élèves vivant avec des tuteurs est seulement de 1% et 2% respectivement en deuxième et cinquième année. Les effets sont restés non significatifs en cinquième année comme on l’observe dans le tableau ci-dessous.



29
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D’après les estimations de ONUSIDA, 237.000 enfants ont perdu leurs mères ou leurs deux parents à cause du SIDA.
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Tableau 4.5 : Répartition des élèves tenus par des tuteurs selon le niveau et effet sur les apprentissages Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance



Sans score initial



Avec score initial



Borne Inf.



Borne Sup.



Français



Maths



Kirundi



Français



0,0612



-0,0341



0,0455



0,0906***



Deuxième année



0,49



0,46



0,52



Cinquième année



0,48



0,46



0,51



-0,141*** -0,309***



Maths 0,0474



Kirundi 0,0693**



-0,0562* -0,152***



4.1.2 L’environnement socioculturel de l’élève 4.1.2.1 Les aspects linguistiques La “Kirundisation” est la nouvelle philosophie pédagogique introduite en 1973 dans le programme burundais. Elle proposait que le Kirundi (langue maternelle du Burundi) soit la langue d’enseignement dans les écoles primaires, renvoyant ainsi le français au statut de langue étrangère. Ce principe est toujours en vigueur, mais uniquement durant les quatre premières années d’école primaire. En cinquième et sixième années, tous les cours, à l’exception des leçons de Kirundi, sont enseignés en français30. Cependant toutes les écoles privées utilisent le français comme langue d’enseignement depuis la première année. À la suite de l’exploitation descriptive des données, près de 93 % des élèves parlent le kirundi à la maison. Par contre, seuls 3 % échangent en français à domicile. Il s’agit pour l’évaluation PASEC de capter l’évolution de l’apprentissage des élèves selon les langues parlées à domicile tout en prenant connaissances des différentes réflexions qui prônent l’utilisation de la langue maternelle comme langue d’enseignement. Le tableau suivant présente la situation des élèves parlant le français et le kirundi à la maison et les résultats dans les différents modèles.



30 31



L’égalité d’accès à l’éducation : Un impératif pour la paix au Burundi de Tony Jackson Non Introduit dans le Modèle Final : Le fait de parler la langue a été exclu du modèle final du fait de sa non significativité
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Tableau 4.6 : Répartition des élèves par niveau selon la langue parlée en famille et leurs effets sur les apprentissages



Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Kirundi



Avec score initial Français



Maths



Kirundi



Parler le français à domicile Deuxième année



0,02



0,01



0,03



0,363***



0,567*** -0,229



0,159



Cinquième année



0,02



0,01



0,03



0,131



0,477***



0,000677 0,415***



0,474***



0,00544



Parler le kirundi à domicile Deuxième année



0,96



0,95



0,97



-



Cinquième année



0,95



0,90



0,99



0,301**



0,344*** 0,405*** 0,427***



0,177**



0,179*



-0,0102



0,249*



Il ressort des résultats de l’analyse que le fait de parler le kirundi à la maison aurait un impact positif et significatif sur les apprentissages des élèves, à tous les niveaux d’enseignement considérés, dans le modèle sans contrôle du score initial. Toujours selon le même modèle, parler le français à domicile augmenterait significativement de 36,3% et 56,7% d’écart type les résultats de fin d’année respectivement de français et de mathématiques en 2e année. En 5e année, l’effet n’est significatif qu’en mathématiques où le score seraient en augmentation de près de 47,7% d’écart type. Dans le modèle alternatif avec contrôle du score initial, le fait de parler le français (respectivement le kirundi) à la maison augmenterait les résultats des élèves en mathématiques de 47,4% d’écart type (respectivement 17,7%) en 2e année et de 41,5% d’écart type (resp. 24,9%) en 5e année. En français, pendant que la progression restent sensiblement la même pour tous les élèves à l’intérieur de chaque niveau d’enseignement, elle jouerait en faveur de ceux qui parlent le kirundi à domicile en 5e année en raison d’une augmentation de près de 18% d’écart type dans 90% de cas. Ces résultats doivent être considérés avec beaucoup de réserve, vu la part disproportionnée des élèves parlant ces langues à domicile. La “Kirundisation” qui a donné lieu à l’introduction de la langue maternelle dans les programmes d’enseignement permettrait, au regard des résultats de l’analyse, d’optimiser les acquisitions des élèves notamment dans les trois compétences de base à savoir lire, écrire et compter auxquelles les tests font référence. En plus, l’utilisation du français à domicile permettrait la compréhension des mathématiques.



4.1.2.2 Activités extra scolaires On distingue principalement deux groupes d’activités extra scolaires : - les devoirs à domicile ; 66
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- le travail de l’élève pour son implication aux tâches socio-familiales. Le travail des enfants, de façon générale, a été identifié comme une des stratégies de survie des populations pauvres : ces stratégies visent à assurer l’essentiel et en premier lieu l’alimentation du jour. Au Burundi, la situation se complique davantage pour les enfants avec l’inactivité ou le décès hâtif des parents victimes du VIH/SIDA ou du conflit tribal. En effet, le nombre d’enfants de 7 à 14 ans obligés de travailler pour assurer la subsistance de leur frères et sœurs est monté de 30.6% en 200832. Le tableau ci-dessous donne le pourcentage des élèves par rapport aux activités auxquelles ils sont soumis en dehors des salles de classe et leurs effets sur les apprentissages. Il s’agit notamment :



Tableau 4.7 : Répartition des élèves par niveau selon les activités exercées et leurs effets sur les apprentissages Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Avec score initial



Kirundi



Français



Maths



Kirundi



-0,0874



0,0163



0,0314



0,102**



0,0275



-



0,0366



l'élève est soumis aux travaux domestiques Deuxième année



0,79



0,74



0,84



-0,187***



-0,0893



Cinquième année



0,80



0,75



0,86



0,145**



0,087



-0,0322



l'élève est soumis aux travaux champêtres Deuxième année



0,54



0,47



0,60



-



-0,0107



Cinquième année



0,62



0,56



0,68



-0,0875



-0,0497



-



-



-0,0768* -0,0258



l'élève exerce le petit commerce Deuxième année



0,10



0,08



0,13



Cinquième année



0,09



0,07



0,11



-0,011 0,0327



-0,0111 0,00292



-



0,0679



-0,109*



-0,0407



-0,0275



-



En dehors du caractère transversal de l’occupation (un même élève peut être soumis à plusieurs de ces activités), on peut également noter que ces proportions cachent d’importantes disparités liées notamment au sexe et au lieu d’habitation de l’élève. En effet, les filles sont plus nombreuses à faire les travaux domestiques tandis que les garçons sont plus utilisés dans les travaux champêtres. Les deux se retrouvent à exercer le petit commerce.
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Les travaux de commerce n’auraient aucun effet significatif sur les apprentissages des élèves à l’exception de la mathématiques dans le modèle à valeurs ajoutées cinquième année. Toujours en cinquième année, les élèves soumis aux travaux champêtres auraient probablement diminué leur niveau de français de l’ordre de 7,6% d’écart type en moyenne. Ces caractères ne semblent avoir aucun effet sur les acquisitions des élèves en deuxième année. Les travaux domestiques auraient un effet sur les résultats de français dans les modèles sans score initial. Cet effet est significativement négatif pour les élèves de 2e année et positif pour les élèves de 5e avec respectivement une fluctuation de 18,7% et 14,5% d’écart type. Cette situation pourrait trouver une explication du fait de la lourdeur des travaux pour les petits enfants de deuxième année primaire alors qu’ils permettent aux élèves de 5e année, plus âgés, de s’approprier des tâches familiales en vue de leur intégration sociale.



4.1.3 L’environnement socio-économique de l’élève 4.1.3.1 Le niveau de vie de la famille de l’élève La pauvreté est l’une des causes les plus courantes du désavantage dans l’éducation. Le fait d’être né dans une famille pauvre est un des facteurs les plus déterminants conduisant à la marginalisation. Au Burundi, pays post conflit, plus de 70 % de la population vit en dessous du seuil de la pauvreté33 en 2008. L’évaluation diagnostique a permis de faire un lien sur le niveau de vie des familles en récoltant des informations auprès des élèves sur les biens dont disposent les familles (voir annexe). Il ressort de ces informations que près de 75% des élèves de 2e année proviendraient des familles à bas revenu contre 61% en 5e année. En plus, deux élèves sur trois sont dans des familles ne disposant d’aucun moyen de transport ; un élève sur cinq habiterait des familles non outillées en équipement 34. Du point de vue analyse, le niveau de vie des familles n’aurait pas significativement d’effet sur les apprentissages des élèves aussi bien en deuxième qu’en cinquième année. Cependant le manque d’équipement aurait un impact négatif sur les acquis en cours d’année des élèves de 5e. Ce qui a pour effet une diminution de 10,9% et 10% d’écart type respectivement en français et mathématiques. En 2e année, le manque d’équipement jouerait positivement à l’apprentissage du français et du kirundi dans le modèle sans score initial. Dans le même modèle, l’effet de l’absence de moyen de déplacement serait non significatif sur les apprentissages des élèves, tout niveau confondu, à l’exception de la cinquième année où le niveau de français de ces élèves baisserait de 8,7% d’écart type dans 90 cas sur 100.



4.1.3.2 Conditions d’alimentation de l’élève La question de nutrition scolaire est généralement corrélée au niveau de vie de la famille. En effet, plus la famille est riche, plus la qualité et la quantité des produits alimentaires consommés par l’élève sont assurées.



http://www.bi.undp.org/fr/kirundo.html Il s’agit du réfrigérateur, de la cuisinière ou réchaud à gaz, feux à charbon, télévision, radio, livres, téléphone, ordinateur, …



33 34
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Trois indicateurs nous permettent d’apprécier la relation existant entre les conditions d’alimentation des élèves burundais et leurs apprentissages à l’école. Il s’agit de la prise régulière des plats du jour à savoir le petit déjeuner, le déjeuner et diner. Le PASEC se préoccupe du contenu des produits en posant la question sur la prise périodique des aliments de base tels que la viande, le lait, le poisson, l’œuf, les fruits, etc. Le tableau ci-dessous présente les statistiques des élèves prenant régulièrement les plats journaliers et l’estimation donnée dans la modélisation. Pour le déjeuner et les autres aliments, voir annexe C.



Tableau 4.8 : Répartition des élèves par niveau selon les activités exercées et leurs effets sur les apprentissages Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Avec score initial



Kirundi



Français



Maths



Kirundi



-0,0752



-0,0669



-



0,0656*



0,0299



-



0,0726



L'élève prend régulièrement le petit déjeuner Deuxième année



0,41



0,37



0,45



-0,0870* -0,104**



Cinquième année



0,32



0,27



0,37



0,0561



-



0,0218



L'élève prend régulièrement le diner Deuxième année



0,97



0,96



0,98



-



Cinquième année



0,94



0,89



0,99



0,0631



0,00328 0,00601 -



0,131



0,0442



-



L'élève ne prend jamais le poisson Deuxième année



0,97



0,96



0,98



0,0340



-0,0157



Cinquième année



0,94



0,89



0,99



-



-0,0805



0,0671 -



0,0537 -



-0,000817 -0,00735 -0,0932*



Il ressort de ce tableau une proportion relativement faible des élèves (44,36% en 2e année et 34,13% en 5e) prenant le petit déjeuner. Les résultats des modèles sont d’autant contrastés qu’ils relèvent une diminution des apprentissages notamment en mathématiques (modèle sans score initial) et en français (modèle avec score initial) des élèves de deuxième année de l’ordre 10,4% et 7,5% d’écart type respectivement. Par contre, la prise de la nourriture le matin permettrait aux élèves de 5e année d’améliorer leur score de français de 6,56% d’écart type dans le modèle à score initial.
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Dans le même modèle, le manque de poisson dans le ratio alimentaire des élèves de 5e année diminuerait leur score de mathématiques de 9,32% d’écart type. La prise des autres plats ou l’absence de la consommation de la viande, œuf, fruit ou légume n’aurait aucun effet sur les apprentissages des élèves quelque soit le niveau d’enseignement considéré.



4.1.3.3 La proximité de l’école Les moyens d’existence et les lieux de résidence sont souvent des indicateurs forts du désavantage social en matière d’éducation. Les enfants vivant en milieu rural, en particulier dans des régions reculées, sont exposés à des risques accrus de marginalisation dans l’éducation, et ce d’autant plus qu’ils sont pauvres et qu’ils sont de sexe féminin. Ils ont de plus grandes distances à parcourir pour aller à l’école et ils doivent parfois traverser des terrains accidentés. Sur la base des données recueillies, 45,8 % d’élèves de 2e année (resp 43,09% en 5e année) ne résideraient pas dans le secteur ou le village dans lequel l’école est implantée. L’analyse, sous le modèle sans score initial, montre que les élèves proches de leur établissement progressent significativement plus vite que leurs camarades vivant très loin des écoles en deuxième année. Par contre, en 5e année la tendance est plus favorable à ceux qui habitent loin, notamment en mathématique où l’effet ressort significatif avec 7,9% d’écart type de différence.



4.1.3.4 Le lieu de résidence (rural/urbain) Les enfants vivant dans des zones rurales figurent généralement parmi les plus pauvres et les plus vulnérables. Ce sont eux qui profiteraient le plus de l’éducation, mais ils vivent dans les zones où les services de base sont les plus limités. Au Burundi, bien que le concept de zone rurale ne soit pas explicitement défini, on estime à 90% la population résidant en milieu rural. L’une des missions du ministère est d’introduire dans le milieu rural un système éducatif de base capable d’induire un développement économique endogène en collaboration avec d’autres ministères concernés. Aussi, Parallèlement à la “Kirundisation”, la “ruralisation” a été introduite en 1973 dans l’enseignement des écoles primaires. Si le but de la Kirundisation était de raviver la culture burundaise, le but de la “ruralisation” était de rendre l’éducation plus pertinente. Plus spécialement on devrait préparer les enfants de manière plus efficace à s’intégrer dans le milieu rurale dans lequel la vaste majorité d’entre eux allaient passer leur vie. Les enfants apprendraient des matières pratiques comme l’économie domestique et les techniques agricoles de base. À l’image de la répartition démographique du pays, plus de 89 % des élèves de l’échantillon sont scolarisés en zone rurale. En plus cette caractéristique est fortement liée au statut (privé/public) des écoles. Plus de 70% des informations sont partagées entre la zone d’implantation et le statut des écoles. En effet, presque toutes les écoles privées se retrouvent en milieu urbain au Burundi comme dans la plupart des pays en développement. En milieu rural, le secteur privé reste très peu développé.



70



Chapitre 4 Les facteurs de la qualité



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:40 Page71



Diagnostic et préconisations pour une scolarisation universelle de qualité



Le tableau 4.9 traduit les statistiques liées à la représentation des établissements implantés en milieu rural et l’estimation de leur effet.



Tableau 4.9 : Répartition des élèves par niveau selon le milieu d’implication de l’école et leurs effets sur les apprentissages Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Kirundi



Avec score initial Français



Maths



Kirundi



-



0,623***



L'école est en milieu rural Deuxième année Cinquième année



0,96 0,95



0,95



0,97



-0,451***



-



0,93



0,97



-0,00537 -0,273



0,342* 0,00982



0,238** -0,0032



Sans le score initial, le fait de fréquenter une école en milieu rural aurait un impact significativement positif sur les performances de l’élève de deuxième année de 34,2% d’écart type en kirundi. L’impact serait négatif avec une diminution des acquis de l’ordre de 45% d’écart type en français. En cinquième année, par contre, la différence des niveaux en termes d’effet propre n’est pas avérée dans nos modèles. Avec le score initial, un élève en zone rural aurait amélioré ses résultats de l’ordre de 62% en kirundi s’il est en deuxième année et de 23% en français pour les élèves de cinquième.



4.1.3.5 Conditions d’encadrement à la maison Nous prenons en compte ici, le suivi pédagogique de l’élève en dehors de la salle de classe. Pour ce faire, nous mesurons dans les modèles la contribution et la volonté de la famille à assurer à leurs enfants une éducation de qualité. La mesure se situe à travers l’aide apportée par les parents, les frères/sœurs, le répétiteur et l’enseignant de l’élève dans le traitement de ces devoirs de maison. Le tableau qui suit présente les statistiques de l’intervention de chacun dans l’encadrement de l’élève.
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Tableau 4.10 : Situation des élèves qui reçoivent de l’aide pour leurs devoirs de maison



Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Avec score initial



Kirundi



Français



Maths



Kirundi



0,125* 0,129*** 0,107**



0,0278



L'élève reçoit l'aide de ses parents pour ses devoirs de maison Deuxième année



0,22



0,18



0,25



Cinquième année



0,10



0,08



0,12



0,210*** 0,180*** -



-



-



-



L'élève reçoit l'aide de ses frères/soeurs pour ses devoirs de maison Deuxième année



0,32



0,28



0,35



-



-



Cinquième année



0,21



0,17



0,25



-



-



-



-



-



-



-



-



-0,154



-0,0732



-



-



L'élève reçoit l'aide de son tuteur pour ses devoirs de maison Deuxième année



0,02



0,01



0,03



-



-0,125



Cinquième année



0,01



0,01



0,02



-0,177



-



0,144



0,0465



L'élève ne reçoit aucune aide pour ses devoirs de maison Deuxième année



0,45



0,39



0,50



0,126** 0,0446



Cinquième année



0,61



0,55



0,66



0,119** 0,115**



0,0717 0,103**



0,0604



0,0503



0,0813** 0,0797*



Le père de l'élève est alphabétisé Deuxième année



0,61



0,57



0,64



0,0307



Cinquième année



0,54



0,50



0,59



-0,029 -0,0354



0,021



0,0563 0,0815** 0,00695 0,0325 0,0242 -0,0205



Les parents font rarement recours à un encadrement extérieur35 pour le suivi pédagogique de leurs enfants en dehors de la classe. En effet, moins de 3% des élèves sont aidés à la maison par un répétiteur et un enseignant de la classe dans le traitement de leurs devoirs. Les tuteurs se préoccupent moins de l’encadrement des élèves qui sont sous leur responsabilité. De plus, on note un relâchement du suivi de l’élève relativement à l’aide apportée au fur et à mesure que le niveau d’enseignement augmente.



35



72



Voir annexe C



Chapitre 4 Les facteurs de la qualité



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:40 Page73



Diagnostic et préconisations pour une scolarisation universelle de qualité



Les résultats des différents modèles paraissent contrastés. En effet, si l’appui des parents permettrait aux élèves de deuxième année d’améliorer significativement leurs apprentissages, les élèves ne bénéficiant d’aucune aide augmenteraient également leur niveau de performance en français respectivement de 10,3% en deuxième année et de 8,13% en moyenne en cinquième. Ce dernier point pourrait trouver une explication dans l’âge avancé de ces élèves, ce qui leur permettrait la compréhension rapide des leçons. D’autre part, les études empiriques montrent que le niveau d’éducation des parents, et plus particulièrement de la mère, est le plus important déterminant du travail ou de la scolarisation des enfants. Il aurait plus d’impact que le niveau de revenu, le coût d’opportunité et la qualité du système éducatif (ces variables sont toutefois toutes liées). L’instruction des parents dans les modèles était rapportée à alphabétisation de la mère et du père car les informations n’étaient collectées qu’au niveau des élèves. Prenant en compte le lien étroit des deux indicateurs, l’analyse était portée seulement l’alphabétisation du père. 61% des élèves de deuxième année et 54% en cinquième déclarent avoir un papa alphabétisé. L’impact jouerait significativement au profit uniquement des élèves de deuxième année avec une amélioration de 8,15% d’écart type en français dans le modèle à valeur ajoutée.



4.2 Facteurs scolaires 4.2.1 Environnement scolaire 4.2.1.1 Disponibilités des manuels scolaires Le questionnaire Élèves comportait des questions relatives à la disposition des livres de lecture et de mathématiques en classe et leur possession personnelle. Le tableau 4.11 présente le pourcentage des élèves dans ces deux situations :



Tableau 4.11 : Pourcentage des élèves en possession des livres selon le niveau % des élèves de 2e Année



% des élèves de 5e Année



Livre de lecture en classe



63,4



62,36



Livre de lecture personnel



5,31



8,42



Livre de maths en classe



42,76



9,3



3,3



2,29



Livre de maths personnelles



On remarque que i) très peu d’élèves disposent de livres personnels en deuxième comme en cinquième année, ii) la possibilité de travailler en classe avec un livre de mathématique est faible en deuxième année et très restreinte en cinquième année et iii) environ deux élèves sur trois ont accès à un livre de lecture en classe. Ces résultats sont confirmés par certaines données recueillies auprès des enseignants. :



Chapitre 4 Les facteurs de la qualité



73



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:40 Page74



RAPPORT PASEC s



n e io or n U om 0 C 01 es 2



d



Tableau 4.12 : Situation du nombre de manuels par élève selon le niveau



Niveau Pourcentage des classes où un manuel est partagé au plus par 2 élèves Pourcentage des classes où aucun élève ne dispose de manuel



Français



Mathématiques



Kirundi



2e année



33,68



35,84



13,17



5e année



11,63



3,55



18,71



2e année



3,93



29,39



40,44



5e année



8,72



90,53



5,26



L’objectif36 d’avoir un manuel pour deux élèves en deuxième année est loin d’être atteint. En effet, près d’une classe sur trois, selon les enseignants, met à disposition un manuel (de français et de mathématique) pour deux élèves et seulement 13,17% des classes ont une disponibilité d’un livre de kirundi pour 2 élèves. En cinquième année, le manque de manuel est critique notamment en mathématique où seulement 3,55% des classes ont la possibilité de faire partager un livre à 2 élèves. La situation devient inquiétant quant on sait qu’un pourcentage important de classe ne dispose d’aucun manuel notamment en mathématique (29,4% et 90,5% respectivement en 2e et 5e année) et en kirundi (40,4% en 2e année). L’examen de l’influence de la disposition de livre de français et de mathématiques, tout niveau confondu, n’a pas révélé un effet significatif sur les apprentissages des élèves. D’autre part, l’analyse des résultats du modèle avec score initial montrent que les élèves de deuxième année disposant de livres de lecture personnels auraient amélioré significativement leur niveau de français de près de 13,6% d’écart type en moyenne. Cependant, nous ne saurons nous prononcer sur la validité de ce résultat compte tenu de la proportion faible des élèves se trouvant dans cette situation (5,31%). Quant aux ratios manuel/élèves, seules les classes de 2e année présentant la situation « un élève un manuel » de mathématiques auraient un effet sur les apprentissages. Ce résultat est d’autant contrasté car les élèves auraient diminué leur score de mathématiques de 18,8% d’écart type au regard des résultats du modèle à valeur ajoutée. Cette situation renvoie à la capacité d’exploitation des documents appellent à la conjugaison d’effort des élèves.



4.2.1.2 L’effet du Redoublement La question sur le redoublement fait objet de plusieurs décennies de réflexion animée généralement par des pédagogues, des sociologues, des économistes, …. Aujourd’hui encore le débat tourne toujours sur le questionnement : « Faut-il voir dans le redoublement un instrument au service de la lutte contre
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l’échec scolaire ou seulement une entrave à la scolarisation primaire de tous les enfants ? ». Les taux de redoublement élevés sont endémiques dans de nombreux pays notamment ceux de l’Afrique au sud du Sahara. Au Burundi, le taux de redoublement est l’un des plus élevés du continent. Avec une moyenne de 36,6 % au niveau national, ce taux est considérablement élevé en cours moyen où il est respectivement de 42,9% en 5e année et 49,8 en 6e. Cette mesure est coûteuse et son efficacité est contestée. Le PASEC a mené une réflexion sur cette thématique37 . Le fait d’avoir à s’occuper au moins deux fois de milliers d’élèves entraînent deux autres effets : les autres enfants ne peuvent pas obtenir de place à l’école, ce qui signifie que l’âge des élèves est souvent très incompatible avec le niveau d’éducation proposé. De nombreux élèves d’écoles primaires sont en pleine adolescence. En plus, les ressources financières requises pour offrir des places scolaires additionnelles aux redoublants peuvent être considérables. Le redoublement absorbe un pourcentage du budget de l’éducation. D’autre part, il a été montré, comme dans les travaux d’ANDRE (2007) le redoublement augmenterait la déperdition scolaire. Deux effets peuvent se cacher derrière cette déperdition. Premièrement l’effet du redoublement en tant que tel. Les élèves ayant redoublé profitent-ils de cette situation pour rentabiliser leurs apprentissages ? Le deuxième effet est le fait que les élèves ayant redoublés sont ceux aussi qui éprouvent le plus de difficulté dans leur scolarité. Il est donc normal que ces élèves n’avancent pas au même rythme que les autres. Dès lors, il serait difficile de conclure sur l’efficacité du redoublement. La situation du redoublement au Burundi pourrait être appréhendée à partir des pourcentages des élèves redoublants de l’échantillon à chaque niveau d’enseignement comme le montre le tableau cidessous :



Tableau 4.13 : situation du redoublement par niveau d’enseignement Red. 1ère A



Red. 2e A



Niveau 2e année



49,93



30,10



Niveau 5e année



20,69



20,27



Red. 3e A



29,03



Red. 4e A



Red. 5e A



28,8



37,30



Pour ce qui est de l’impact sur les apprentissages, il ressort dans tous les modèles de deuxième comme cinquième année, les élèves ayant redoublés au moins une fois dans leur cursus présenteraient des faiblesses pédagogiques ne leur permettant pas d’évoluer en même temps que leurs camarades comme le montre dans le tableau ci-dessous.



37



Le Redoublement : mirage de l’école africaine ? JM Bernard, K Vianou, O Simon. CONFEMEN 2005.
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Tableau 4.14 : situation du redoublement par niveau d’enseignement et son effet sur les apprentissages des élèves Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Kirundi



Avec score initial Français



Maths



Kirundi



l'élève a redoublé au moins une fois Deuxième année



0,70



0,67



0,74



-0,112** -0,286*** -0,172*** -0,124*** -0,198***-0,139***



Cinquième année



0,82



0,77



0,86



-0,228*** -0,205***



-0,0595 -0,104*



Aussi, il a été montré que les décisions de faire redoubler les élèves ne sont pas faites partout sur les mêmes bases. Les spécialistes de l’éducation sont partagés pour ce qui est des approches du redoublement. Certains le considèrent comme quelque chose de nécessaire pour améliorer l’apprentissage et obtenir une plus grande élasticité dans les classes supérieures. D’autres estiment que le redoublement est un instrument trop utilisé dont l’intérêt éducatif est limité. Cela dépend beaucoup du contexte national et local de l’éducation. Au Burundi, le redoublement est une pratique approuvée par plus du 60% des enseignants, au regard des informations collectées lors de l’évaluation diagnostique PASEC. Toujours, selon la même source, l’âge et le comportement (assiduité, participation en classe) de l’élève contribueraient à plus du tiers aux critères de faire redoubler les élèves. D’autre part, les parents sont plus favorables à faire redoubler leurs enfants en cinquième année pour qu’ils puissent mieux aborder la sixième et réussir leurs examens de fin de cycle primaire. La même appréciation pourrait s’observer dans les autres niveaux d’enseignement. La probabilité est par conséquent importante qu’un élève performant puisse reprendre la classe sur décision parentale38 . Aussi dans les modèles non contrôlés par le score initial, les élèves ayant redoublés la dernière année du niveau d’enseignement évalué auraient considérablement amélioré leurs apprentissages. En effet, le fait de redoubler la deuxième année pour les élèves du niveau considéré (resp. la cinquième) a pour effet moyen d’augmenter les résultats de ses élèves de 37,9% d’écart type en mathématiques (resp. de 39,6% d’écart type en français et 43,2% d’écart type en mathématiques).



4.2.2 Facteurs de politique éducative 4.2.2.1 L’enseignant et ses caractéristiques Il s’agit ici de mesurer l’effet des caractéristiques des enseignants, des infrastructures et des équipements de la classe et de l’école, des caractéristiques des écoles, des directeurs d’écoles et de la gestion locale sur les acquisitions scolaires, tout en prenant en considération les effets de contexte. 38
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4.2.2.1.1 Le genre de l’enseignant Sur les 33.131 enseignants que compte le pays en 2008, 17.448 sont des femmes soit 52,7% du corps enseignants. Mais répartition est disproportionnée selon la zone et le niveau d’enseignement. En effet les informations collectées lors de cette évaluation dénombrent plus de 64% de femmes enseignantes en deuxième année contre 27% en cinquième. De plus, si la répartition selon le sexe est sensiblement la même en milieu urbain, les hommes sont majoritairement présents en zone rurale. Cela pourrait trouver son explication sur le rapport existant entre la fonction de la femme avec les considérations familiales et sociales. Concernant l’effet du genre de l’enseignant sur les apprentissages, au Burundi, conformément aux résultats du modèle contrôlé sous le score initial, les élèves qui ont un enseignant de sexe féminin, apprennent de la même manière que leurs camarades à tous les niveaux d’enseignement considérés et à toutes les disciplines à l’exception du français en cinquième année. À ce niveau, ces élèves améliorent significativement leur score de 9,5% d’écart type en moyenne.



4.2.2.1.2 La formation académique et professionnelle de l’enseignant Les enseignants constituent une ressource principale de l’éducation dans tous les pays. Le manque d’enseignants formés demeure un obstacle majeur à la réalisation des objectifs de l’éducation pour tous auxquels les pays africains ont souscrit. Au Burundi, 91,2% du personnel enseignant sont qualifiés grâce aux efforts engagés depuis 1994 par l’État en collaboration avec l’UNICEF et la Banque Mondiale. Mais cette moyenne cache beaucoup de disparités car les provinces ne sont pas servies de la même manière. D’autre part, pour répondre à la massification de l’éducation, le recrutement des futurs enseignants se fait au niveau des élèves du secondaire ou des étudiants en cours de formation. La question qui se pose est comment identifier les candidats assez qualifiés pour suivre la formation initiale des enseignants primaires ? À partir des données récoltées, plus de 4 enseignants sur 5 ont fréquenté le second cycle du secondaire. Le diplôme académique, sur toutes ses formes, n’aurait aucun effet sur les apprentissages des élèves. Les enseignants du primaire ont diverses qualifications professionnelles. S’y côtoient, des enseignants avec un diplôme des humanités techniques (A2 et A3), des instituteurs adjoints (D4 et D6), des instituteurs (D7), …. Ces diverses catégories ne sont pas associées à des différences de rendement auprès des élèves. Par contre, le manque de formation initiale est associé à un effet négatif sur les acquis de mathématiques en deuxième année. Il reste sans effet sur les autres disciplines et en cinquième année. Par ailleurs, la durée de la formation initiale en termes d’augmentation d’année contribuerait significativement à améliorer le niveau de français des élèves de cinquième année de l’ordre de 4% d’écart type. Toujours dans le même niveau d’enseignement, la durée de formation initiale de 2 ans aurait pour effet moyen une augmentation des résultats de mathématiques de 20,7% d’écart type.
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4.2.2.1.3 La formation professionnelle continue de l’enseignant La formation continue recouvre l’ensemble des activités qui ont pour objet d’initier un changement ou un accroissement des compétences et des savoirs des enseignants Cette formation continue vise donc un changement des pratiques en classe avec une amélioration de l’apprentissage et des performances des élèves39 . L’introduction de la définition donnée par Masselter (2004) nous permet de comprendre et de mieux apprécier le terme formation continue à celui de formation initiale. Les données issues de cette évaluation montrent que 57% d’enseignants burundais de deuxième année et 27,33% en cinquième année ont bénéficié d’une formation complémentaire (stage pédagogique, séminaire de formation) au cours des deux dernières années. En deuxième année, le manque de formation complémentaire de l’enseignant n’aurait pas d’effet sur les apprentissages des élèves dans tous les modèles. Cependant, on remarque, toute chose égale par ailleurs, que les résultats des élèves de cinquième année de ces enseignants seraient significativement élevés en moyenne de 16% d’écart type en français et en mathématiques également.



4.2.2.1.4 Participation aux journées pédagogiques (encadrement de proximité) Plus de quatre enseignants sur cinq des écoles visitées affirment avoir participé aux journées pédagogiques faisant foi d’encadrement de proximité. Il ressort des résultats du modèle avec score initial, que l’augmentation du nombre de participations aux journées pédagogiques aurait significativement diminué les résultats des élèves de deuxième année en français de 8,31% d’écart type. Il n’a été décelé aucun effet sur les autres disciplines en 2e année, encore moins en cinquième.



4.2.2.1.5 L’ancienneté de l’enseignant L’ancienneté de l’enseignant est susceptible d’apport d’expérience pouvant contribuer à l’amélioration pédagogique des rendements des élèves. Aussi nous contrôlons dans nos modèles deux indicateurs relatifs à l’expérience de maître à savoir le nombre d’année d’enseignement et celui passé dans l’école. Il ressort des résultats obtenus que l’augmentation d’une année d’expérience de l’enseignant reste sans effet sur les apprentissages des élèves. Cependant l’augmentation d’une année passée dans l’école augmenterait significativement les résultats des élèves de deuxième année notamment en français et en mathématiques respectivement de 1, 55% et 2% d’écart type.



4.2.2.1.6 Conditions d’habitation (temps moyen de parcours, vivre avec sa famille) L’enseignant Burundais vit dans la majorité des cas avec sa famille. En effet 69,19% des enseignants de deuxième année et 73,14 de cinquième année sont avec leur famille. Sans le score initial, le fait que l’enseignant soit avec sa famille aurait pour effet moyen de diminuer les résultats des élèves en cinquième année respectivement de 26,2% d’écart type en français et 24% d’écart type en mathématiques. En deuxième année, les élèves auraient sensiblement le même 39
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niveau que leurs camarades, toute discipline considérée. Avec le score initial, en dehors de l’impact négatif sur les résultats des élèves de cinquième, le fait que l’enseignant vive avec sa famille aurait amélioré le niveau en kirundi des élèves de deuxième année de 13,3% d’écart type. Dans l’échantillon PASEC, 60,29% des enseignants de deuxième année (respectivement 53,49% en cinquième année) habitent hors du village ou du quartier de l’école. Pour ce qui est de la modélisation, l’augmentation d’une minute du temps moyen habituel de parcours aurait significativement diminué les résultats des élèves notamment en cinquième année où le niveau serait baissé de 0,29% d’écart type en français et 0,5% en mathématiques dans les modèles sans le score initial. L’impact serait important en mathématiques deuxième année, au regard des résultats du modèle à valeur ajoutée, où le score diminuerait de 5% d’écart type. Le tableau ci-dessous traduit les statistiques descriptives et l’estimation des coefficients de régression en lien avec le temps habituel de parcours.



Tableau 4.15 : situation du temps de parcours de l’enseignant par niveau et son effet sur les apprentissages des élèves



Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Avec score initial



Kirundi



Français



Maths



Kirundi



-



-0,0531*



-



Temps habituel de parcours pour aller à l'école Deuxième année



45,8



37,48



54,05



Cinquième année



36



30,06



41,93



-



-0,0248



-0,00294** -0,00516***



-



-0,00112



-0,00283**



4.2.2.1.7 La disponibilité et l’utilisation des livres ou des guides du maître L’amélioration de la qualité et la pertinence de l’enseignement public passe aussi par la fourniture et l’utilisation des matériels pédagogiques par le personnel enseignant. Au Burundi, plus de quatre enseignants sur cinq ont à leur disposition des livres ou des guides d’enseignements. Pour capter l’effet de l’utilisation du matériel didactique par l’enseignant sur les rendements des élèves en cours d’année scolaire, nous avons contrôlé les modèles à l’aide des informations relatives à l’utilisation par le maître des manuels des élèves (français, mathématiques et kirundi) et celle des guides des disciplines considérées. Chaque manuel est introduit dans la modélisation de la discipline considérée. Cependant certaines variables tels que les livres de français ont été introduites dans tous les modèles, comme variable de contrôle. Tous ces documents font l’objet de consultation régulière par une grande majorité des enseignants (plus de 90%) à l’exception des manuels de mathématique de l’élève à tous les niveaux. Le manque
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du livre de mathématiques pour élève (cf. Disponibilités des manuels scolaires) pourrait être à la base du manque d’intérêt de ce manuel par les enseignants. Pour ce qui est de leur impact, l’utilisation régulière des manuels de français et de mathématiques n’a pas d’effet sur les apprentissages des élèves en deuxième comme en cinquième année. Cependant, en deuxième année, on relèverait une augmentation du niveau des élèves en kirundi lorsque le maître utilise régulièrement le livre de l’élève (resp. le guide du maître) dans son enseignement.



4.2.2.1.8 L’utilisation de la langue locale par l’enseignant La « kirundisation » est un vecteur essentiel à l’utilisation de la langue locale comme moyen d’explication et de communication entre enseignants et apprenants. D’ailleurs, les enseignants euxmêmes ne parlent pas toujours bien le français. Un ancien rapport de l’UNICEF signale que la plupart des enseignants maîtrisent mal le français parlé 40. Ensuite très peu de familles parleraient le français comme langue d’échange à domicile (voir Les aspects linguistiques). Une évaluation de 1989 sur la capacité des élèves de l’école primaire à écrire en français a déterminé que seulement “15 % des élèves réussissent à produire un message écrit correct et cohérent en langue française”41 Le tableau 4.16 donne la proportion des élèves dont les enseignants affirment recourir à la langue locale pour expliquer les cours selon la discipline.



Tableau 4.16 : Proportion des élèves dont les maîtres utilisent la langue locale par niveau 2e année



5e année



% des enseignants maîtrisant parfaitement la langue parlée par la majorité des élèves



86,25



85,47



% des enseignants utilisant la langue parlée par la majorité des enfants pour enseigner le français



74,19



70,35



% des enseignants utilisant la langue parlée par la majorité des enfants pour enseigner les mathématiques



93,28



76,16



% des enseignants utilisant la langue parlée par la majorité des enfants dans d'autres circonstances



74,16



73,68



Ces données sont fortement liées à la langue d’enseignement qui demeurent le kirundi jusqu’en 4e année primaire et l’introduction progressive du français dans le système éducatif burundais. Il ressort ainsi de ce tableau que l’implantation du français reste toujours insuffisante au cours de la 5e année primaire. Toujours est-il que l’utilisation de la langue locale par l’enseignant pour enseigner le français ou les mathématiques n’aurait pas d’effet sur les apprentissages des élèves. D’autre part, le fait que l’enseignant maîtrise parfaitement la langue de la majorité des élèves est associé à des rendements plus élevés en mathématiques de l’ordre de 8,5% dans le modèle à valeur ajoutée et 10% dans celui sans contrôle du score initiale pour les élèves de deuxième année. 40 41
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4.2.2.1.9 L’absentéisme de l’enseignant Le temps scolaire est un élément fondamental pour la détermination de la qualité de l’éducation. Encore faut-il le respecter. En effet, sur les 900 heures annuellement requises, seule la moitié est atteinte par la plupart des pays africains42. Cette situation est généralement la résultante des absences répétées des enseignants pour diverses raisons notamment les salaires, les maladies, les séminaires, les mouvements syndicaux, …. La question de l’absentéisme des enseignants étant une gestion collégiale au niveau établissement, nous avons tenu à consigner l’information aussi bien dans le questionnaire enseignant que dans celui du directeur pour mieux cerner la fiabilité des données. D’autre part, il ne s’agit que d’un proxy de la mesure du temps scolaire. Selon les données récoltées, 88% des directeurs affirment enregistrer une faible fréquence de l’absentéisme dans leur établissement scolaire et dont les raisons sont généralement liées à des problèmes de santé (90 %), des raisons familiales (78%), le déplacement pour aller chercher le salaire (68%), ainsi que le suivi du dossier administratif (31%). L’effet de l’absentéisme de l’enseignant est sans nul doute négatif sur les apprentissages des élèves. Dans le modèle sans score initial, le fait que l’enseignant s’absente deux fois au cours des quatre dernières semaines précédant l’évaluation auraient négativement joué sur le rendement de ces élèves notamment en mathématique où le score a diminué significativement en moyenne de 17,6 % d’écart type. Dans le modèle à valeur ajoutée, les élèves des enseignants n’ayant observés aucune absence progressent plus vite en kirundi en deuxième année. Les coefficients associés à cette variable en français et en mathématique sont également positifs sans être significatifs.



4.2.2.1.10 Pourcentage effectif couvert du programme L’exécution des programmes d’enseignements est tributaire du nombre de jour de travail de l’enseignant qui est lui-même fonction d’un certain nombre de circonstances citées dans le précédent paragraphe. Le tableau 4.17 présente le pourcentage moyen du programme effectivement exécuté dans les classes visitées.



Tableau 4.17 : Pourcentage moyen exécuté par discipline et le niveau d’enseignement Deuxième année



42



Cinquième année



Moyenne



Écart type



Moyenne



Écart type



Mathématiques



78,93



18,8



73,89



25,8



Français



71,91



20,5



73,52



24,7



Kirundi



76,67



20,7



82,03



23,0



Déclaration de Mme Bourrel à la PANA : http://fr.excelafrica.com/showthread.php?t=5917
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En moyenne, le programme officiel a été exécuté à plus de 70% de son contenu dans les classes visitées. On remarque aussi une homogénéité globale de cette répartition au niveau national. Cependant, si l’exécution du programme a évolué de la même manière aussi bien en zone rurale qu’en milieu urbain, la part du programme effectivement déroulé en cours de l’année 2008/2009 est nettement plus élevée dans les écoles privées. Pour mieux appréhender cette question, on avait introduit dans le modèle de la discipline concernée le niveau à partir duquel la mesure s’avérerait efficace en termes d’effet sur les apprentissages des élèves. Au regard des résultats du modèle à valeur ajoutée, nous remarquons qu’à partir de : • 50 % du programme exécuté en français, les élèves auraient gagné significativement 21,4 % et 20,6 % d’écart type respectivement en deuxième et cinquième année ; • 75 % d’exécution du programme de mathématique, le niveau des élèves de deuxième année aurait augmenté significativement de 14,1% d’écart type ; • 50 % du programme officiel de kirundi exécuté, le rendement des élèves de deuxième aurait significativement augmenté de l’ordre de 19,8 % d’écart type.



4.2.2.2 Caractéristiques de la classe 4.2.2.2.1 Le mode d’organisation scolaire Le ministère de l’éducation burundais a lancé en 1982 la double vacation afin d’augmenter le nombre d’enfants dans les écoles primaires, et dans l’espoir d’atteindre l’éducation primaire universelle (’EPU) au plus tard en 198743. Cette date a été repoussée à l’an 2000 puis à l’an 2010. Le principe de la double vacation est de deux ordres au Burundi à savoir : la double vacation des groupes pédagogiques et la double vacation des maîtres (voir chapitre 1). Le tableau 4.18 dont les résultats proviennent de cette évaluation présente la politique de l’organisation des classes selon la répartition des enseignants.



Tableau 4.18 : Situation de l’organisation des classes par niveau d’enseignement 2e année



5e année



% des maîtres titulaires de la classe



89,69



93,6



% des maître-directeurs de l'école



0,57



1,74



% des maîtres qui tiennent la classe à plein temps (DV des groupes pédagogiques)



51,61



61,31



% des maîtres partageants la classe avec un autre (DV maître)



61,02



39,88



43 “Bilan de l’éducation pour tous à l’an 2000”, Rapport préliminaire, ministère de l’Éducation nationale, Burundi, août 1999, p13
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Les résultats du tableau soulignent bien l’implantation de la double vacation aussi bien en termes de prise en compte des différents groupes pédagogiques qu’en termes de partage de la classe par deux enseignants. Très peu d’enseignants sont également directeurs d’école. Il est vrai que la double vacation améliore relativement l’accès à l’éducation primaire universelle, encore faut-il qu’elle soit efficace quant à la qualité de l’enseignement et sur l’apprentissage des élèves. Tous les modèles convergent vers la même conclusion à savoir : • le fait de tenir une classe à plein temps (matin et soir) augmenterait le niveau de mathématiques des élèves de cinquième année de l’ordre de 16,2% d’écart type ; • le fait de partager la classe avec un autre enseignant aurait pour effet moyen une diminution des performances des élèves de deuxième année en mathématique de près de 19,4% d’écart type. En effet, la double vacation impose un fardeau supplémentaire sur les épaules des enseignants, dont la charge de travail augmente considérablement, leur laissant peu de temps pour préparer les cours ou corriger les devoirs.



4.2.2.2.2 La taille de la classe On se souvient que l’État burundais a pris des mesures pour supprimer les frais de scolarisation en faveur d’une scolarisation massive, surtout des couches les plus défavorisées. La double vacation apporte une solution à la gestion des différents flux. Le ratio élèves/enseignant au niveau national est relativement élevé et se situe à 51,4 en 2010. Cette moyenne nationale cache d’importantes disparités notamment au niveau provincial. On peut citer entre autre les provinces de Muyinga et Karuzi où les enseignants se retrouvent avec près de 70 élèves en moyenne par groupe pédagogique. À partir des résultats de l’évaluation, la taille moyenne des classes visitées se situe en moyenne à 73 élèves en deuxième année et 61 élèves en cinquième. Ces moyennes restent variables non seulement en fonction du milieu d’implantation (Rural /Urbain) mais aussi selon le statut (Public/Privé) des écoles. La taille moyenne de la classe des écoles privées visitées est, en effet, de 37 élèves en 2e année et de 35 élèves en 5e année. L’étendue de la taille des classes dans les écoles privées reste également moins importante que celle des écoles publiques. Dans les écoles publiques visitées, la taille de classe varie de 20 à 158 en 2e année et de 15 à 124 en 5e année tandis que dans les écoles privées, elle est de 16 à 61 en 2e année et de 16 à 46 en 5e année. Globalement, le seuil de 40 élèves par classe donné par le cadre indicatif Fast Track est largement dépassé au niveau national. Il ressort des résultats des modèles que l’augmentation de la taille des classes aurait un impact négatif sur les apprentissages des élèves à tous les niveaux d’enseignement considérés. L’estimation de cet effet est donnée dan le tableau 4.19.
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Tableau 4.19 : Statistiques sur la taille des classes selon le niveau d’enseignement Modélisation



Statistiques descriptives



Niveaux



Prop.



Intervalle de confiance Borne Inf.



Borne Sup.



Sans score initial Français



Maths



Kirundi



Avec score initial Français



Maths



Kirundi



l'élève a redoublé au moins une fois Deuxième année



72,89



66,90



78,88



-0,00269 -0,00503*** -0,00525** -0,00310** -0,00333*** -0,00225*



Cinquième année



60,88



57,46



64,30



-0,00691**-0,00341



-0,0033 -0,0008



4.2.2.2.3 Outils pédagogiques du maître (équipement de la classe) Les faibles niveaux d’acquis sont souvent associés à un environnement matériel médiocre. Une des conditions majeures d’une amélioration continue de la qualité de l’éducation est un meilleur environnement d’apprentissage. Le manque de matériels est un obstacle important à un apprentissage efficace dans de nombreuses écoles. Équipement en table-bancs pour le confort des élèves Les informations recueillies sur le nombre d’élèves assis confortablement dans la classe viennent une fois de plus justifier la pléthore des effectifs des élèves dans les classes. En effet, seulement un quart des élèves est confortablement assis, aussi bien en deuxième qu’en cinquième année, pour suivre les cours en classes. Ce nombre est deux fois plus important dans les établissements privés. Les classes en milieu urbain sont plus outillées en table-banc que celles de la zone rurale. La situation dans les classes visitées lors de cette évaluation est donnée dans le tableau 4.20



Tableau 4.20 : Pourcentage des élèves confortablement assis selon le statut et le milieu par niveau d’enseignement % d'élèves confortablement assis 2e Année selon le statut Public Privé Selon le milieu Rural Urbain Ensemble
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5e Année



24,69 54,55



22,7 66,67



24,19 43,83



23,23 41,18



26,19
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Les résultats sont contrastés dans la modélisation. En effet, dans les modèles sous contrôle du score initial, si tous les élèves de deuxième année évolueraient de la même manière quel que soit le confort offert en termes de nombre d’élèves par table-banc, les élèves confortablement assis en cinquième année auraient significativement diminué leur niveau de mathématiques de 14,3% d’écart type dans 95 cas sur 100. Dotation en tableau noir de la classe Dans les écoles concernées par l’évaluation, 10,29 % des classes visitées en deuxième année et 14,48% en cinquième année ne disposent pas de tableau noir ou de tableau en bon état, outil catalytique de transmission du savoir, à en croire les enseignants. Au regard des résultats notamment du modèle à valeur ajoutée, le manque de tableau n’aurait pas d’effet sur les apprentissages des élèves de deuxième année. Curieusement, la présence d’un tableau dans la classe en cinquième année aurait occasionné un manque à gagner pour ces élèves de l’ordre de 23,2% d’écart type en français et 16,7% d’écart type en mathématiques.



4.2.2.3 Caractéristiques du directeur 4.2.2.3.1 Ancienneté du directeur Trois indicateurs nous permettent d’apprécier l’expérience du directeur en tant que premier responsable administratif et pédagogique de l’établissement scolaire. Il s’agit du nombre d’années passé dans l’enseignement, de l’expérience dans le domaine de directeur d’école et du nombre d’année passé à la tête de l’école dans laquelle il se trouve au moment de l’évaluation. Près de 80% des directeurs sont déchargés de cours et ont en moyenne dix ans d’ancienneté dans l’enseignement. Avec en moyenne 5 ans d’ancienneté de direction, plus de 74 % des directeurs sont restés au plus 4 ans dans la même école. Comme résultat, avec ou sans rétention du score initial, le nombre d’année passée dans une même école par le directeur n’a pas d’effet sur les apprentissages des élèves. Par ailleurs l’augmentation d’une année d’expérience au poste de directeur aurait pour effet moyen d’augmenter les résultats de ses élèves en cinquième de 2% d’écart type en mathématiques.



4.2.2.3.2 Formation pédagogique du directeur La formation pédagogique et le niveau de scolarisation du chef d’établissement sont nécessaires pour une gestion rationnelle administrative et pédagogique de l’école. L’encadrement de proximité des nouveaux enseignants en dépend. Comme les enseignants, la classe la plus importante est celle des directeurs ayant le niveau de la 3e. En effet plus de 2/3 des directeurs enquêtés se retrouvent dans ce groupe. Également 60% des directeurs disposent d’un diplôme des humanités techniques (A2 et A3). Les modèles n’ont relevé aucun effet sur le rendement des élèves de cinquième année, toutes disciplines confondues. En deuxième année, par contre, si les coefficients associés à la possession des différents diplômes sont restés positif sans être significatifs, l’augmentation de la durée de formation pédagogique initiale aurait significativement diminué les performances des élèves en Chapitre 4 Les facteurs de la qualité
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mathématiques.



4.2.2.3.3 Condition matérielle de l’école Nous contrôlons les conditions matérielles de l’école dans les modèles par l’introduction d’un indicateur créé à partir d’une agrégation44 de plusieurs biens et équipement dont disposent les établissements scolaires. De l’ensemble des biens considérés, on retrouve seulement 5 dans la majorité (92% des écoles) des écoles visitées. Deux éléments sont fréquents dans ces écoles, il s’agit du local-bureau pour le directeur (84 %) et des toilettes ou latrines pour les élèves (91 %). Les coefficients associés individuellement à chacun de ces biens et même à l’indicateur d’équipement des écoles n’ont pas suffisamment été significatifs pour apprécier l’effet du matériel de l’école sur la qualité des apprentissages.



4.2.2.3.4 Conditions d’encadrement de proximité (réunion et inspection) Les réunions des directeurs avec l’ensemble de ses enseignants ainsi que les passages des inspecteurs à l’école sont des moments importants en termes pédagogique dans l’objectif d’améliorer les pratiques de classes. Dans 82,29 % des écoles visitées, les directeurs tiennent des réunions environ une fois par mois avec l’ensemble de leur personnel enseignant. D’autre part, les visites des encadreurs pédagogiques notamment celles des inspecteurs interviennent en moyenne 4 fois durant l’année scolaire dans ces écoles, dont 3 inspections en moyenne sont consacrées personnellement au directeur de l’établissement. Les résultats des modèles à valeurs ajoutées montrent qu’à fréquence élevée des réunions ou des inspections, les acquisitions des élèves diminuent. En effet, le fait de tenir des réunions régulières tous les 15 jours régresserait les niveaux des élèves de deuxième année en mathématiques et en kirundi respectivement de 16 % et 24 % d’écart type. En cinquième année, l’impact est moins sensible mais significatif tout de même avec une diminution de 8,46% d’écart type. De même, le nombre élevé de visites au chef d’établissement diminuerait le score de français et de mathématiques des élèves de deuxième année de l’ordre de 4,6 % d’écart type. Les élèves de cinquième année dont les directeurs d’école n’ont jamais été personnellement inspectés, auraient significativement amélioré leurs résultats de mathématique de 21,5 % d’écart type. La question porte surtout sur l’importance de l’ordre du jour des réunions et les motifs de la visite des inspections. Il est évident que si ces rencontres ne cadrent pas avec des situations d’amélioration des pratiques réelles des classes, elles diminuent le temps scolaire qui a un effet direct, on vient de le voir, sur les apprentissages des élèves.



4.2.2.3.5 Relations du directeur avec les parents d’élèves et les associations Le dynamisme des partenaires locaux, soit les parents d’élèves ou les associations œuvrant dans le secteur de l’éducation, à gérer les questions de l’école peut contribuer efficacement à améliorer la 12 biens ont été finalement retenus avec un alpha de crombach de 0.7525. Il s’agit du bureau du directeur, du magasin, de la bibliothèque, de la salle de réunion pour les enseignants, de la salle informatique, de la pharmacie scolaire, des latrines pour les élèves, de la cantine payante, du terrain de sport, de la clôture, de l’électricité et de la possession d’eau potable dans la cours de l’école.
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qualité de l’enseignement, voire la réussite des élèves. Un partenariat bien entretenu pourrait aboutir à la prise en charge par ces derniers de la construction des salles de classes, du suivi constant des élèves, de la rémunération de répétiteurs pour les séances de remédiation des élèves en difficulté et même celle du paiement du salaire de certains enseignants. Au Burundi, plus de la moitié des élèves fréquentent des établissements où l’association des parents d’élèves est complètement inactive. D’ailleurs, en moyenne, moins de deux réunions de parents sont organisées au cours d’une année scolaire à l’initiative de cette association et seulement 18% des parents apportent leur aide pour des questions matérielles de l’école. Cependant près de 75 % des parents répondent à l’appel du chef d’établissement. Le directeur fait partie des associations ou organisations selon les proportions suivantes :



Tableau 4.21 : Pourcentage des élèves selon l’appartenance du directeur à des associations Association ou organisation à vocation:



Pourcentage des élèves dont le directeur appartient à



Pédagogique



29,64



Syndicale



56,44



Sociale



33,03



Religieuse



59,20



Politique



24,00



Aucune association/organisation



10,02



Très peu (23,52%) de directeurs appartiennent à une association villageoise ou de quartier contre 56,44% et 24% militants respectivement pour une association syndicale et un parti politique. 29,64% des élèves pourraient bénéficier des échanges pédagogiques issus des rencontres de l’association. Les élèves se trouvant dans une école où l’association des parents d’élèves est inactive auraient les mêmes résultats que leurs camarades à tous les niveaux considérés et quelque soit la discipline, pour les modèles avec ou sans score initial. D’autre part, des résultats du modèle à valeurs ajoutées, il ressort que le fait de n’appartenir à aucune association ou organisation auraient permis aux élèves de deuxième année d’améliorer leur score de mathématiques.
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Chapitre 5 : Quelles marges de manœuvres pour relever les défis d’une éducation de qualité pour 2015 Les chapitres précédents relatifs à l’analyse des données ont permis d’une part de dresser un bilan sur le niveau d’apprentissage des élèves en terme descriptif ainsi que les effets bruts de certaines caractéristiques contextuelles et d’autre part de mesurer l’impact des facteurs (contextuels et politiques) sur la qualité des apprentissages. Toutefois, le décideur est souvent beaucoup plus intéressé par les mesures politiques qui découlent des analyses et qu’il doit mettre en œuvre, que par les résultats d’analyses eux-mêmes. Ces facteurs apparaissent généralement comme les déterminants majeurs de la production d’acquisitions scolaires, dans la mesure où ils conditionnent la réalisation même de l’apprentissage. Sans ceux-ci, il n’y a véritablement pas d’école et donc pas de cadre d’apprentissage scolaire. Il faut pouvoir lui traduire les résultats d’analyses en leviers d’actions politiques. Le présent chapitre s’intéresse aux différentes marges de manœuvre possibles et leviers d’actions qui se dégagent de l’analyse des données pour l’amélioration de la qualité de l’éducation dans les écoles primaires burundaises. Garantir un accès universel à l’éducation de base et une meilleure qualité de l’enseignement primaire à tous les enfants burundais sont les priorités assignées depuis la fin du conflit. Ces deux priorités devraient permettre de répondre aux objectifs du millénaire pour de développement (OMD) et plus largement aux objectifs de l’Éducation pour Tous et aux engagements à la déclaration de Paris sur l’efficacité de l’aide. Pour ce faire, plusieurs commissions ont été mises en place pour examiner le système éducatif et formuler les recommandations en vue d’une amélioration. Entre autres, nous pouvons citer le Plan Sectoriel de Développement de l’Éducation et de la Formation (PSDEF) 20092015 qui repose avant tout sur les priorités de développement énoncées par l’État dans le Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP). S’inspirant également du RESEN (2006), ce plan sectoriel est l’émanation d’une large consultation menée auprès des acteurs et partenaires du secteur de l’éducation. C’est dire que certaines préoccupations et considérations soulevées dans nos analyses sont certainement déjà connues des autorités, et probablement prises en compte dans les politiques éducatives. Elles méritent toutefois une attention particulière, pour une meilleure reformulation ou réorientation vers plus de résultats. Le tableau ci-après, issu du PSDEF, présente les objectifs assignés au système éducatif burundais à moyen terme en lien avec les mesures de politiques éducatives dégagées lors de cette évaluation.
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Tableau 5.1 : récapitulatif de certains objectifs et résultats Objectifs du programme



Résultats attendus



Résultats immédiats



ACCÈS ÉLARGI ET ÉQUITABLE Développement des infrastructures • Prévoir suffisamment de places non loin des domiciles dans les communautés défavorisées



• Parité d’inscriptions améliorée de manière significative entre les communes • Effectif de 80 élèves maximum par salle de classe dans toutes les communes



• Construction de 1 550 salles de classes par an et aménagements connexes dans les zones défavorisées



• Réduction de la double vacation des locaux



• 44% des salles de classes fonctionnent en double vacation



• Taux de double vacation des salles de classe en diminution de 5% par an



• Réduction de la proportion moyenne de redoublants de 32,5% à 22,5%



• 500 salles de classe sont gagnées en 3 ans du fait de la baisse du redoublement



Subventions aux écoles • Alléger les charges des familles



• Toutes les écoles reçoivent le montant approprié de la subvention • Supervision renforcée des dépenses par les associations de parents d’élèves • Procédures de gestion financière et transparence améliorées



• Augmentation de la subvention allant directement aux écoles de 350 FBU à 1 060 FBU • Les parents d’élèves constituent la majorité des comités de gestion



• Taux d’abandon réduits



Apports aux enfants les plus vulnérables



• Davantage d’enfants vulnérables reçoivent chaque année le kit scolaire complet et les uniformes • Les cantines scolaires sont étendues progressivement dans toutes les communes à risque de famine • Les orphelins du SIDA sont encadrés



et des enseignants • Réduction des redoublements en vue d’atteindre une proportion de 10% en 2015 • Réduction des disparités communales au niveau des infrastructures



AMÉLIORER L’EFFICACITÉ DES ÉCOLES • Ratios élèves/enseignant



• Répartition équitable des enseignants entre écoles



• Aucune école n’a une classe de plus de 50 élèves



• Améliorer le cadre d’instruction ou d’apprentissage



•1 jeu de manuels par élève •Matériels supplémentaires de lecture dans les premières classes à raison d’un matériel pour 2 élèves •Plan de renouvellement des programmes d’études



• 2 manuels scolaires au moins par écolier • Programmes d’études renouvelés



• Améliorer la formation et la gestion des enseignants



• Formation et gestion des enseignants assurée



• Enseignement de qualité dispensé dans les écoles • Niveau d’encadrement harmonisé au plan national



Source : PSDEF 2009-2015
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Nous regroupons en quatre axes les pistes de mesures de politiques éducatives associés aux effets des conditions d’apprentissages établis dans le chapitre 4. Il s’agit des pistes d’amélioration des conditions matérielles, des pistes d’amélioration de la capacité d’accueil du système d’enseignement primaire, des pistes de renforcement de la capacité du personnel enseignant et des pistes relevant de l’aide aux enfants marginalisés.



5.1 L’amélioration des conditions matérielles La crise socio-économique qu’a connue le pays dans les années 90 a considérablement réduit les opportunités et les investissements en matière d’éducation. Les dégâts occasionnés étaient ressentit au niveau des infrastructures scolaires et du matériel d’enseignement à savoir les manuels et autres supports pédagogiques. En effet, l’une des tactiques des rebelles, au moins jusqu’en 2000, consistait à brûler et à saccager les écoles . Au moins 391 écoles primaires ont été détruites à cause du conflit46. En 2007, la majorité des classes visitées ne souffre en moyenne d’aucun manquement de guides pédagogiques du maître. Pour ce qui est des manuels scolaires, il ressort une situation critique de manque de ces documents pour les élèves. Pour rappel, près de 30 % (resp. 90 % en cinquième année) des classes visitées en deuxième année lors de cette évaluation ne disposent pas de manuel de mathématiques. Le taux de disponibilité du livre pour l’année scolaire 20072008 est très faible. Il est de 32,1 % en kirundi, 27,7 % en français, 14,9 % en calcul et 0,2 % en étude de milieu47 . Ce manque, général ou partiel, peut être dû à une insuffisance de moyens financiers alloués à l’achat de ces matériels didactiques, à une sous-estimation des besoins, ou à une défaillance du circuit de distribution. Dans l’un ou l’autre cas, une amélioration de la carte scolaire s’avère nécessaire pour une meilleure estimation des besoins réels. Conscient de l’importance des supports pédagogiques et des manuels scolaires pour une amélioration certaine du cadre d’instruction, l’État burundais, à travers le PSDEF de 2009-2015 préconise au cours des trois années à venir de : • mettre à disposition un kit minimum de matériels d’instruction à raison d’un jeu de manuels par élève, des matériels de lecture, du matériel d’appui pour les enseignants et, enfin, suffisamment de recueils de textes supplémentaires ; • fournir à tous les enseignants des manuels pédagogiques accompagnés de corrigés d’exercices pour les aider dans la préparation des leçons, mais aussi pour éviter des tâtonnements en matière de prestation. La mise en œuvre de cette mesure doit être accompagnée par une meilleure stratégie de distribution et d’acheminement de ces matériels jusqu’à l’école. Il s’agit donc des mesures qui relèvent de la planification et de la gestion du système d’enseignement de base et donc de carte scolaire. Cette stratégie de distribution et d’acheminement n’a aucune incidence financière particulière, leur effet sur les acquisitions scolaires est, pourtant, assez important. Negleting Justice in Making Peace, briefing sur le Burundi, Human Rights Watch, 23 mars 2000. Analyse critique du système éducatif Burundais, étude commandée par Great Lakes Advocacy Network, juillet 1998, p85. Les données couvrent seulement la période antérieure à 1996. Rapport national du Burundi en 2008. 47 Rapport national du Burundi en 2008. 45 46
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Les modèles n’étaient pas suffisamment outillés pour montrer l’effet négatif du manquement de ces matériels sur les acquisitions scolaires du fait de la proportion tantôt très élevée (manuel des élèves) tantôt très faible (supports pédagogiques des enseignants).



5.2 L’amélioration de la capacité d’accueil Le système éducatif burundais est caractérisé par un effectif pléthorique des élèves dans les classes dû vraisemblablement à la gestion des flux (voir taille des classes au chapitre 4). L’amélioration de la capacité d’accueil découle du constat relatif au ratio élèves/maître qui est de 51,4 au niveau national et qui cache d’importantes disparités selon le statut et le milieu d’implantation des écoles. En plus, il ressort des modèles que l’augmentation de la taille des classes influencerait négativement les apprentissages des élèves à tous les niveaux d’enseignement. Il est dès lors évident qu’une amélioration du ratio permet toujours d’améliorer les conditions d’apprentissage des élèves. Selon le PSDEF, le respect des normes relatives au ratio élèves/enseignant passe non seulement par la mise en place d’un personnel enseignant qualifié en quantité suffisante dans un délai assez court mais aussi par une politique de réduction de la taille des groupes pédagogiques jusqu’à 49 d’ici 2015. La stratégie adoptée est de : • développer des infrastructures par la construction de 1 183 nouvelles salles de classe par an auxquelles il faudra ajouter la construction de 220 salles par an pour rendre progressivement à leurs propriétaires celles empruntées actuellement et environ 150 salles pour remplacer les salles provisoires détruites. Au total, ce sont 4 700 salles de classe qui vont être construites en trois ans. La priorité sera accordée, conformément à la politique de l’État, premièrement aux communes les plus défavorisées de manière à promouvoir un réseau plus dense d’écoles proches du domicile des élèves et, deuxièmement, aux écoles existantes qui ont un nombre moyen d’élèves par classe supérieur à la moyenne nationale pour une extension ; • réduire la double vacation : À moyen terme, le système de la double vacation, majoritaire actuellement, ne pourra diminuer que lentement étant donné l’accueil d’un flux important de nouveaux élèves et le maintien accru de ceux qui sont déjà inscrits. L’État envisage une réduction de 16% en trois ans (2009-2011) ; • assurer une répartition équitable et rationnelle des enseignants dans les écoles en fonction du nombre de classes avec un effectif moyen de 60 élèves. Aussi, la mise à disposition d’un nombre suffisant des infrastructures et une bonne répartition des enseignants désengorgeront les classes surpeuplées. La réduction à courts termes, voir la suppression complète dans un délai relativement long, de la double vacation des classes et des enseignants augmenterait le temps scolaire consacré aux apprentissages au cycle primaire. La mise en œuvre de cette mesure n’engendre pas de coût particulier et pourrait contribuer à baisser l’investissement associé au recrutement et à la construction de salles de classe. La diminution du redoublement contribue également à l’amélioration de la capacité d’accueil. Au Burundi, les redoublants occupe actuellement le tiers des places disponibles, causant ainsi un sérieux encombrement des classes et un accès limité pour d’autres enfants. Les places mobilisées par les redoublants pourraient être libérées pour de nouveaux entrants ou promus.
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La réduction du redoublement permet également une diminution des coûts de scolarisation, favorisant davantage l’extension de la scolarisation. En outre, la réduction du redoublement permettrait aussi de réduire le taux d’abandon. Des stratégies doivent être conçues et élaborées pour limiter la pratique du redoublement, sans pour autant nuire aux acquisitions scolaires. Dans ce sens, les autorités ont préconisé au niveau primaire de réduire progressivement le taux actuel pour arriver à un taux moyen égal à 10% en 2015. Ainsi, en sept ans, cette mesure permettra de libérer plusieurs milliers de salles de classe supplémentaires et, partant, de réduire les investissements en infrastructures requis. La stratégie envisagée serait de : • sensibiliser, à travers des ateliers, les parents et les enseignants à la réduction des redoublements pour que tous les enfants puissent achever le cycle primaires; • réorganiser le système éducatif de façon à instaurer la promotion semi automatique à l’école primaire ; • donner aux enseignants des compétences leur permettant d’encadrer correctement les diverses catégories d’enfants existant dans les classes. Cela revient à revoir la formation initiale des enseignants et à instaurer une formation continue adéquate. Il s’agit des mesures qui devraient concourir à une réduction progressive et importante du redoublement. En outre, la mise en œuvre par les enseignants de la pédagogie de remédiation et de mise à niveau des élèves en difficulté peut être également envisagée car cette évaluation a montré que les élèves ayant redoublés au moins une fois dans leur cursus scolaire présentent des difficultés d’apprentissage ne leur permettant pas d’évoluer au même titre que leurs camarades. Dans nos analyses, l’effet correspond à une baisse de 11% (resp. 17%) d’écart type en français (resp. mathématiques) 2e année et de 22% et 20% en 5e année respectivement en français et mathématiques. On pourrait également initier la création de sous-cycles où la promotion est automatisée comme cela se fait dans plusieurs pays africains actuellement.



5.3 Le renforcement de la capacité du personnel enseignant La formation continue des enseignants a un effet positif assez important sur les apprentissages des élèves de l’ordre de 16% d’écart type, notamment en 5e année. Pourtant seuls 27% des enseignants de cinquième année et 57% de deuxième année des classes visitées ont bénéficié de formations complémentaires (stage pédagogique, séminaire de formation). Conscient de la place qu’occupe la qualification des enseignants dans l’amélioration des résultats des élèves, l’État vise l’objectif d’assurer à toutes les écoles un personnel enseignant compétent, créatif et motivé. Pour ce faire, le plan sectoriel de développement de l’éducation et de la formation prévoit : • de supprimer progressivement les écoles normales existantes ; • d’augmenter les sections pédagogiques dans les provinces déficitaires en enseignants 48 ; 48



La formation initiale des enseignants du primaire est normalement assurée dans le cadre du deuxième cycle du secondaire général public et communal au sein de deux filières parallèles et complémentaires : (i) les sections pédagogiques des lycées publics et communaux dans lesquelles la durée de formation est de deux ans (qualification D6), et (ii) les écoles normales publiques et communales où la durée de la formation est de quatre ans (qualification D7). Des formations qualifiantes sont organisées spécialement, en cas de besoin, pour des lauréats des humanités générales.
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• d’offrir des incitations pour attirer vers les sections pédagogiques, les élèves les mieux classés au test national de la 10e année ; • de renforcer la qualité de la formation dispensée dans les lycées pédagogiques par la formation de formateurs et la fourniture de supports pédagogiques. La formation sera renforcée en mettant l’accent sur la pédagogie des disciplines et sur des stages pratiques de formation sur le tas ; • de maintenir des pistes multiples pour la certification à travers des formations qualifiantes intensives en cours d’emploi, à l’intention des enseignants sans diplôme pédagogique ; • de continuer d’élargir la formation continue par la promotion des programmes de formation spécifiques déjà conçus avec ou par divers partenaires. Il s’agira, entre autres, des modules de formation continue pour l’appui psychosocial des élèves, le respect des droits de l’homme, l’éducation civique, des méthodes pédagogiques centrées sur l’élève et, enfin, l’encadrement des grands groupes ; • de concevoir et d’organiser le développement professionnel en cours d’emploi, en vue de renforcer l’enseignement des langues nationales dans les toutes premières classes ; • de s’assurer que chaque commune a un inspecteur pour encadrer en moyenne 138 enseignants, avec des ressources adéquates pour améliorer la prestation des enseignants. Il est également question de cibler les formations, puisque parmi les bénéficiaires d’une formation thématique, certains n’en ont pas réellement besoin pour la gestion de leurs classes (exemple : classe à grand groupe et formation à la gestion de grand groupe). La mesure qui consiste à renforcer et à mieux cibler l’encadrement pédagogique relève également de la gestion du système. La mise en œuvre de cette mesure engendre certainement des coûts supplémentaires car elle vise à couvrir un nombre important d’enseignants. Toutefois, elle est bénéfique pour le système, son effet direct sur l’apprentissage des élèves étant attendu.



5.4 L’aide aux enfants marginalisés La pauvreté, la malnutrition, la maladie ainsi que les inégalités tenant au sexe amplifient les autres désavantages et privent de chances d’éducation des millions d’enfants au monde. Nous traitons brièvement ces facteurs en lien avec leurs effets sur les apprentissages des élèves avant de voir les mesures prises par l’État burundais pour un meilleur développement de la qualité. Pauvreté et malnutrition : le développement de la malnutrition et la détérioration des perspectives de réduction de l’extrême pauvreté ont des conséquences de grande portée sur l’éducation. En effet beaucoup de ménages pauvres et vulnérables sont contraints de réduire leurs dépenses scolaires ou même de retirer purement et simplement leurs enfants de l’école. En plus, les enfants issus des milieux pauvres ou exposés à des conditions précaires d’alimentation progressent moins vite en classe que leurs camarades des familles à niveau de vie élevé. Bien que nous ne soyons pas parvenus à le montrer dans nos analyses, il ressort cependant qu’un manque d’équipement et de moyen de transport influenceraient négativement les résultats des élèves de cinquième année. Genre de l’élève : comme nous venons de le voir, il est souvent impossible aux familles pauvres
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non seulement de préserver la scolarité de leurs enfants mais aussi d’assurer un minimum de suivi scolaire. Les filles sont généralement les premières à en ressentir les effets. La scolarisation des filles exige une action concertée et un leadership politique pour modifier les attitudes et les pratiques du travail domestique. Leur maintien à l’école une fois qu’elles atteignent l’âge de la puberté pose une autre série de problèmes, surtout dans les pays où le mariage précoce est courant et où le désavantage d’être fille interagit avec d’autres aspects de la marginalisation tels que la pauvreté. De nos analyses, il ressort que les performances des filles seraient significativement moins bonnes en moyenne que celles des garçons. Maladie : Le VIH/SIDA menace les vies, tiennent les enfants à l’écart de l’école et compromettent l’apprentissage. Ils renforcent aussi les problèmes plus généraux imputables à la pauvreté et à la discrimination sociale, tels que les pressions économiques, le fait d’être orphelin, la stigmatisation, la discrimination institutionnalisée et les profondes disparités entre les sexes dans l’éducation. Le manque de données précises ne nous a pas permis de mesurer l’effet de ces fléaux sur les apprentissages des élèves. Des études spécifiques en la matière pourraient être conduites pour mieux appréhender les effets notamment sur la qualité de l’éducation. La conséquence de la marginalisation est de limiter les chances en raison de facteurs sur lesquels les enfants n’exercent aucun contrôle. Selon le rapport mondial de suivi de l’EPT, dans de nombreux pays, les objectifs de l’EPT ne seront pas atteints à moins que les gouvernements ne portent leur attention et leurs ressources sur ceux qui sont laissés pour compte du fait des disparités liées à la pauvreté, au sexe, […] et aux autres marqueurs du désavantage. C’est pourquoi l’État burundais, dans sa stratégie d’étendre et de garantir un accès équitable, envisage de mettre en place deux programmes à moyen terme afin de lutter contre la marginalisation. Il s’agit d’: # Alléger les charges familiales par le transfert de fonds suffisants aux écoles, ce qui nécessite un ajustement de l’État dans le sens à : • augmenter le montant du fonds de compensation des frais de scolarité et la part de ce fonds reçue directement par les écoles ; • renforcer les mécanismes et procédures de gestion de fonds au niveau des écoles ; • financer les services du MEPS à travers le budget en cohérence avec les règles de la bonne gouvernance ; • développer une formule avec modulation en fonction de la pauvreté, dans la perspective de promotion d’une plus grande équité dans les intrants et les résultats des écoles. # Aider en priorité les enfants les plus vulnérables en : • élargissant la portée du programme de cantine scolaire aux communes où l’insécurité alimentaire est très forte et où les taux de malnutrition sont très élevés, sous l’appui du PAM ;
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• faisant face aux contraintes spécifiques des filles ; • assurant la scolarisation effective des enfants Batwa ; • garantissant l’accès à l’école aux orphelins du SIDA. Des actions seront développées pour donner à ces enfants l’opportunité de vivre positivement avec le VIH/SIDA à l’école : • La promotion du dépistage volontaire ; • La prise en charge alimentaire ; • Le soutien psychosocial ; • La mise sur pied d’un programme de sensibilisation à l’intention des élèves et enseignants contre la discrimination et la stigmatisation ; • L’élaboration d’un programme d’éducation au traitement. En outre, si la pauvreté est une cause universelle de marginalisation dans l’éducation, les désavantages liés à la pauvreté que subissent les petites filles, les minorités ethniques ou les enfants victimes du HIV/SIDA sont renforcés par des attitudes sociales qui fragilisent leur confiance en soi et rabaissent la valeur attribuée à l’éducation. Il est important de comprendre des facteurs tels que ceux-ci car pour réussir, les mesures de lutte contre la marginalisation doivent viser les causes profondes spécifiques que peuvent négliger des interventions générales.



5.5 Tableau de bord Le tableau ci-après peut servir de tableau de bord aux décideurs. Les propositions de mesures abordées permettent d’alimenter la prise de décision des décideurs sur les priorités d’actions. Ces mesures ont, chacune, leurs coûts et leurs bénéfices. Il y a, en particulier, celles qui n’engendrent pas de coûts (correspondant au « néant ») et dont l’effet est confirmé, soit pour les deux niveaux 2e et 5e année (++), ou pour l’un d’entre les deux (+). La réduction du taux de redoublement, dont le coût pour le système éducatif pourrait être évalué, devrait permettre de financer un ensemble de mesures en faveur de la qualité. De plus, certaines mesures envisagées peuvent concrètement limiter le redoublement, comme la sensibilisation des parents et la formation continue des enseignants, pour peu qu’elle permette d’améliorer les pratiques pédagogiques, ou une meilleure dotation en manuels scolaires. Toutefois, la définition des mesures et actions prioritaires ne devrait pas se baser uniquement sur les coûts et les bénéfices. Elle devrait dépendre également et essentiellement des besoins du système en référence à ses objectifs et ses ressources. Le tableau ci-après donne un aperçu synthétique des différentes pistes d’amélioration identifiées, leurs effets sur la qualité des apprentissages et l’incidence financière engendrée par leur mise en œuvre.
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Tableau 5.2: Tableau de bord Mesures



Effets



Coûts engendrés



Pistes relatives à l’amélioration des conditions matérielles Assurer une meilleure dotation des classes en matériels et équipements pédagogiques (meilleure estimation des besoins, amélioration du circuit de distribution)



+



Effet positif attendu



Améliorer le ratio manuels par élève en classe



+



+



Assurer une meilleure gestion des manuels scolaires de sorte que les élèves puissent les emporter à domicile Assurer une meilleure dotation de manuels et guides pour enseignants



++ néant • Davantage d’enfants vulnérables reçoivent chaque année le kit scolaire complet et les uniformes • Les cantines scolaires sont étendues progressivement dans toutes les communes à risque de famine • Les orphelins du SIDA sont encadrés



Effet positif attendu



Pistes relatives à l’amélioration de la capacité d’accueil Améliorer le ratio élèves/maître en assurant une meilleure gestion des enseignants



néant



++



Assurer une forte réduction du redoublement Construction de salles de classe



-



++



++



++



Pistes relatives au renforcement de la capacité du personnel enseignant Améliorer le processus de formation professionnelle initiale des enseignants



+



+



Renforcer et mieux cibler la formation continue des enseignants



+



Effet positif attendu



Pistes relatives à atteindre les enfants marginalisés Alléger les charges familiales



+



Effet positif attendu



l’amélioration des conditions alimentaires



+



++



la prise en charge des spécificités liées au genre



+



++



l’encouragement et le soutien des orphelins du SID



+



Effet positif attendu



Aider les enfants les plus vulnérables par:



Note de lecture du tableau : 1. néant : la mise en œuvre de la mesure n’a aucune incidence financière. 2. (+) dans la colonne « coût engendré » : la mise en œuvre de la mesure a un coût ; (-) : la mesure entraîne des économies. 3. (+) dans la colonne « effets » : (+) correspond à un effet confirmé, soit



en 2e ou en 5e année ; (++) correspond à un effet confirmé pour les deux niveaux, 2e et 5e année. 4. Effet positif attendu : l’effet de la mise en œuvre de la mesure est attendu positif même si les modèles d’acquisitions ne ont pas pu le révéler.



Chapitre 5 Quelles marges de manœuvres pour relever les défis d’une éducation de qualité pour 2015



97



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:40 Page98



RAPPORT PASEC es on or i Un om 0 C 1 s 20 e d



98



Chapitre 6 Quelles marges de manœuvres pour relever les défis d’une éducation de qualité pour 2015



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:40 Page99



Diagnostic et préconisations pour une scolarisation universelle de qualité



Chapitre 6 : Les comparaisons internationales La section suivante s’intéresse aux comparaisons internationales en matière de résultats d’apprentissage. Les résultats scolaires mesurés par le PASEC lors des vagues d’évaluations VII, VIII et IX dans douze pays sont mis en relation avec des indicateurs contextuels sur la richesse du pays, les dépenses d’éducation, le taux d’accès en cinquième année et la part des élèves parlant le français à la maison, calculés sur les échantillons PASEC. Les scores et taux de réussite sont calculés sur la base de scores comparés, ainsi un travail d’analyse d’items a été effectué et certains items ont été retirés afin que les résultats des différents pays soient basés sur des items communs, de même nature, de telle sorte que la cohérence globale des tests soit respectée. Nous ne retrouvons donc ici pas exactement les mêmes résultats tels qu’indiqués dans le chapitre 3, ceci dû au retrait de certains items.



6.1 Résultats et indicateurs contextuels Les scores présentés sont produits à partir des réponses aux items des tests standardisés PASEC, réajustés de telle sorte que la cohérence globale des tests soit respectée sur l’ensemble des pays enquêtés. Les moyennes par pays ne sont donc pas tout à fait les mêmes que celles présentées dans les évaluations nationales. Elles tiennent également compte des poids de pondération, conformément aux plans d’échantillonnages retenus, ce qui permet d’interpréter les résultats obtenus au niveau national. La méthodologie PASEC permet de calculer des scores moyens à huit tests : les tests de début (pré-test) et de fin d’année (post-test), par matière (français et maths) et par niveaux (2 e ou 5e année). On retient généralement les scores de fin d’année (post-test) pour établir les comparaisons internationales. Les années de collecte de données sont fournies dans le tableau ci-dessous, avec les indicateurs contextuels et les scores moyens.
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Tableau 6.1: Indicateurs contextuels PASEC VII, VIII et IX* Année



Pays



***



Dépense publiques par élève en % du PIB par tête



Taux d’accès en 5é Année



PIB par habitant



% d’élève qui Score moyen 5é parlent le français année Français à la maison (sur100)%**



Score moyen 5é année Maths (sur100)%**



2004



Tchad



262



6,30%



48



10,2%



31,7



33,9



2005



Bénin



321



11,80%



57



8,7%



31,6



32,5



2005



Cameroun



679



8,30%



60



31,0%



53,4



46,8



2005



Madagascar



233



5,10%



57



0,7%



36,9



52,6



2006



Gabon



4263



4,00%



70



94,3%



61,4



44,3



2007



Burkina



260



16,60%



42



9,8%



37,7



38,5



2007



Congo



1103



3,40%



79



29,0%



36,9



36,4



2007



Sénégal



509



10,70%



69



5,2%



40,6



42,1



2009



Burundi



144



18,8%



41



2,7%



41,6



45



1137



16,60%



55



23,7%



37,3



27,3



824



12,40%



-



7%



33,6



36,5



752,58



9,1%



58



17,94%



40,2



39,6



2009 2009 Moyenne



Côte d’Ivoire Comores



Rapports Banque PASEC RESEN ou Enquêtes Enquêtes Enquêtes Mondiale,3 +RESEN+ annuaires PASEC PASEC PASEC septembre Banque 2010 mondiale * À l'exception de Maurice et du Liban, les tests étant très différents ; ** tests de fin d’année. ; ***(US $ constant 2000)



Environ trois enfants sur cinq accèdent à la fin du cycle primaire (58%) et la dépense par élève est de 9% du revenu par habitant en moyenne. Les élèves du Gabon où le PIB par habitant est élevé (4263) et où le français est utilisé chez la majorité d’entre eux (94%) obtiennent les meilleurs scores en français. Plus particulièrement, le PIB par tête et le fait de parler le français à la maison, intimement corrélés, permettraient d’expliquer les différences de résultats scolaires mesurés par le score moyen des élèves aux tests PASEC en français. Ce n’est pas le cas en mathématiques 49. Les tests actuels utilisés par le PASEC et le SACMEQ (Southern and Eastern Africa Consortium for Monitoring Educational Quality) ne permettent pas de comparer les résultats d’apprentissage entre les pays francophones et anglophones d’Afrique Subsaharienne. De nouveaux tests PASEC sont actuellement en cours d’élaboration. Ils comporteront des items communs (dits « d’ancrage ») avec les tests du SACMEQ, en langue d’enseignement et en mathématiques, ce qui permettra une comparaison, sur une même échelle, des résultats scolaires des élèves des systèmes éducatifs anglophones et francophones en fin de cycle primaire. Les revenus par habitant moyens des pays francophones du PASEC sont inférieurs à ceux des pays anglophones ayant bénéficié du SACMEQ, soit 753 dollars constant du PIB par habitant en 2000 en Afrique francophone contre 1780 en Afrique anglophone. Dans les deux sphères linguistiques, près de trois quart de la population vivent avec moins de deux dollars par jour en moyenne, tandis que l’aide extérieure est estimée à 60 dollars par habitant en 2004 sur le continent africain selon l’UNESCO50. Malgré une équité dans l’aide, on s’aperçoit que les écoles anglophones sont Tendance relevée sur la base d’un modèle de régression sur peu de données fournies (11 pays), et sans information sur la répartition des richesses dans les pays. 50 www.sacmeq.org, à partir du rapport de suivi de l’EPT de l’UNESCO, accédé le 3 juin 2009.
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relativement mieux dotées que les écoles francophones en intrants de base. Ainsi, plus de 20 % des élèves des pays SACMEQ sont dans une école disposant d’une bibliothèque, cette proportion n’étant atteinte que dans un tiers des pays PASEC. De plus, 76% des élèves parlent « des fois » ou « souvent » la langue du test pour le SACMEQ, qui est principalement l’anglais, contre 18% des élèves qui parlent le français dans les pays PASEC. Aussi, les langues utilisées et les langues officielles d’apprentissage semblent exercer une influence plus importante que le revenu par habitant sur le niveau d’apprentissage des élèves. Cette question linguistique mérite donc une attention particulière dans l’interprétation des résultats d’évaluation.



6.2 Répartition des scores en français et en mathématiques L’analyse des scores montre des corrélations importantes entre les différents tests au sein d’un même pays entre niveaux, matières ou périodes dans l’année scolaire. Dans les graphiques ci-dessous, les boîtes à moustaches (ou box plot) permettent de comparer le niveau médian des élèves (représenté par le trait diagonal du rectangle), ainsi que les disparités des niveaux des élèves, mesurées par les premiers et troisièmes quartiles. La valeur de 40% de bonnes réponses est considérée comme un seuil minimum au PASEC. Les différences observées pour certains pays entre la médiane, figurant dans les répartitions, et la moyenne pondérée des scores, présentée dans le premier tableau, sont dues à une différence de référentiels. Les moyennes pondérées, permettant d’inférer à l’échelle nationale des résultats issus des échantillons, sont affectées d’un poids lié au plan d’échantillonnage où l’unité de tirage est l’école. Ces moyennes ne peuvent donc être calculées pour chaque élève. Les données qui servent ici pour illustrer la répartition des scores des élèves sont des scores comparables entre les pays, mais non pondérés.



Graphique 6. 1 : Résultats aux tests PASEC de 2e année en français et mathématiques dans onze pays



Abréviations PAYS : BDI Burundi – BEN Bénin – BFA Burkina Faso – CMR Cameroun – COG Congo Brazzaville - COM Comores – GAB Gabon – MDG Madagascar – SEN Sénégal – TCD Tchad N.B. : Le français n’est enseigné qu’à partir de la 4e année au Burundi. L’interprétation de la dispersion des scores pour ce pays doit donc tenir compte de cette spécificité.
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Graphique 6.2 : Résultats aux tests PASEC de 5e année en français et mathématiques dans onze pays



Globalement, et indépendamment des années d’enseignement, les élèves du Cameroun et du Gabon ont de meilleurs résultats que les autres pays dans les deux matières évaluées, tandis que ceux de Madagascar et du Burundi ont les meilleurs résultats en mathématiques. On notera que les résultats de Madagascar et du Burundi en mathématiques sont les plus élevés, notamment en 2e année, alors que les langues d’enseignement en début de cycle sont respectivement le malgache et le kirundi. En fin de cycle primaire, les résultats au Bénin, au Tchad et en Côte d’Ivoire sont les plus faibles, plus particulièrement en français pour les deux premiers et en mathématiques pour le troisième. Enfin, les résultats obtenus par les élèves du Sénégal, du Burkina Faso, du Congo et des Comores se retrouvent au niveau moyen de l’ensemble des données disponibles. Les situations relatives varient légèrement en fonction de la matière, de l’année enquêtée et de la période d’enquête. Le non-respect du temps scolaire, les variations des conditions de passation des tests et la perte d’élèves entre les deux vagues de tests sont autant de facteurs qui influent grandement sur les résultats moyens obtenus par les élèves. Il convient donc d’analyser et de comparer les résultats obtenus avec précaution. La durée écoulée entre le pré et le post-test dépend largement des perturbations éventuelles des années scolaires (rentrée tardive, grèves etc...) qui sont très fréquentes dans les pays africains. Ainsi, dans les écoles publiques au Bénin, en 2005, la rentrée a eu lieu en janvier, initialement prévue en octobre selon le calendrier officiel. L’écart entre la passation des tests de début et de fin d’année en Côté d’Ivoire a également été réduit pour des raisons de non-respect du calendrier scolaire (décembre 2008/juin 2009). Au Sénégal, les enseignants du public ont été en grève durant trois mois de mars à mai 2007. Ces réductions du temps scolaire effectif ont un impact sur l’efficacité de l’enseignement et peuvent aider à comprendre les positionnements des différents pays dans l’exercice de comparaison des scores des élèves. De plus, il faut noter que l’on perd un certain nombre d’élèves entre pré-test et post-test, soit parce que les écoles n’ont pas pu être enquêtées au post-test, soit parce que les élèves ont abandonné en cours d’année ou étaient absents le jour de l’enquête. Or, les élèves ayant abandonnés n’ont pas les mêmes caractéristiques que les autres et ont globalement un niveau plus faible que ceux qui passent les deux tests. La comparaison des résultats des élèves entre pré et pos-test, peut être faite sur la base d’items communs aux deux tests. À l’heure actuelle, cela ne peut être fait que pour le test de français de 5e année. Les nouveaux tests en cours d’élaboration doivent permettre de pallier ce manque. 102
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Cependant, ITzlinger U. (2009) a montré, en appliquant ces techniques, que la progression des élèves varient entre pays et que ce sont davantage les élèves ayant déjà un bon niveau en début d’année qui bénéficient le plus des enseignements51 . Il convient donc de garantir aux élèves des apprentissages dès le début de cycle52 . Les deux graphiques suivants présentent par pays les scores moyens en français et mathématiques pour les deux niveaux étudiés.



Graphique 6.3 : Relation entre les scores de français et de mathématiques 2e année fin d’année Scolaire



5e année fin d’année Scolaire



Source : PASEC



Les trois groupes de pays précités, se détachent particulièrement sur ces graphiques, notamment en 5è année. Les pays « performants » : Cameroun, Gabon (français et mathématiques confondus), Madagascar, Burundi (en mathématiques) ; les pays aux « résultats médians » : Sénégal, Congo, Burkina Faso, Comores ; les pays « moins performants » : Tchad, Bénin, Côte d’Ivoire. La relation linéaire établie entre les deux disciples évaluées, pour la plupart des pays de l’échantillon, porte à croire que l’apprentissage des disciplines, et notamment les mathématiques, dépendrait du niveau de maîtrise de la langue d’enseignement (ici le français). Ce constat est plus visible en 5è année.



Elèves et niveaux de connaissance En dehors des résultats moyens, on observe une proportion importante d’élèves en réelle difficulté scolaire et de fortes disparités entre et au sein des pays. Pour les représenter nous avons défini, pour la cinquième année, trois niveaux : Niveau 1 (en bas) : les élèves ont moins de 25 sur 100, ce qui correspond au 1er quartile mais également au score qu’aurait un élève qui répondrait au hasard. On parle également de taux d’échec scolaire. Même si les qualités psychométriques des items font qu’ils apportent davantage d’information et discriminent davantage les élèves forts que les élèves faibles entre eux. 52 Au sein des différents organismes internationaux et notamment du Secrétariat de l’Initiative Fast Track, la tendance actuelle est de mettre l’emphase sur la mesure et les interventions en faveur de la qualité en début de cycle. Le programme EGRA, Early Grade Reading Assessment, en est une illustration. Voir http://go.worldbank.org/0SFS7PP330 51
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Niveau 2 (au milieu) : Les élèves ont un score compris entre 25 et 40 sur 100. Niveau 3 (en haut) : Les élèves ont un score supérieur à 40 sur 100, ce qui correspond au seuil (taux de connaissances de base) défini par Michaelowa K. (2001) et utilisé par le PASEC jusqu’à présent.



Graphiques 6.4 : Répartition des élèves par niveaux de connaissance en fin de 5e année du primaire Français - fin de 5e année



Mathématiques - fin de 5e année



On observe que la proportion d’élèves en difficulté (niveau 1 en rouge) au sein d’un pays est très proche en mathématiques et français. Dans sept pays : le Tchad, le Bénin, le Burkina Faso, le Congo, le Sénégal, la Côte d’Ivoire et les Comores, plus de 20% des élèves éprouvent de graves difficultés scolaires en fin de cinquième année, assimilable à une situation d’échec scolaire. Par analogie, dans seulement trois des onze pays présentés, plus de la moitié des élèves ont atteint le niveau de compétence de base dans les deux matières évaluées (Cameroun, Gabon, Burundi). C’est également le cas au Sénégal et à Madagascar, mais en mathématiques uniquement. Les tests étant basés sur les curricula, ces résultats soulignent des difficultés réelles d’implantation des instructions officielles dans les écoles et plus spécifiquement en lecture. L’analyse exclusive des résultats aux tests du PASEC a permis de dégager des groupes de pays selon leurs niveaux d’acquisition. L’ensemble des informations récoltées au cours des enquêtes PASEC, qui concernent aussi bien les élèves, les enseignants, ou les directeurs d’école permettent de compléter l’étude des scores obtenus par les élèves en mettant en regard les résultats des élèves aux tests avec les facteurs socio-économiques pouvant expliquer leur variation.



6.3 Langues d’enseignement versus langues nationales La proportion d’élèves des échantillons PASEC parlant le français à la maison mérite une attention particulière puisque le français est la langue officielle d’enseignement en cinquième année dans tous les pays étudiés. 104
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Dans la réflexion sur la question des langues, il faut garder à l’esprit les définitions des différents statuts : • langue officielle : langue utilisée pour les actes officiels de l’État • langues nationales : langue reconnue officiellement par l’État comme faisant partie du patrimoine linguistique national (ce qui suppose des décrets chargés d’officialiser la transcription). • langue vernaculaire : langue utilisée au sein d’une communauté, dans une aire restreinte • langue véhiculaire : langue utilisée pour la communication avec d’autres groupes linguistiques Globalement, seuls 17,9 % des élèves parlent le français à la maison, cette proportion variant de 0,7% en Mauritanie à 94,3% au Gabon. Il faut signaler les cas spécifiques de la Mauritanie, de Madagascar et du Burundi où la majorité de la population parle une langue nationale, respectivement l’arabe, le malagasy et le kirundi qui sont également les langues d’enseignement des mathématiques dans les premières années du cycle53. Au Burundi la langue d’enseignement est le kirundi jusqu’à la 4e année du cycle primaire. En effet, à Madagascar et au Burundi les résultats en mathématiques sont meilleurs que ceux des autres pays, alors que cette matière est enseignée en français en cinquième année. Aux vues de l’enquête, on peut alors se demander si les acquis des premières années, où l’enseignement se fait dans la langue nationale, se maintiennent en fin de cycle, où les cours sont officiellement en français ? Dans une certaine mesure les enseignants utilisent-ils les langues maternelles pour enseigner dans les classes en fin de cycle ? Par ailleurs, la Mauritanie a mis en place, à partir de 1999, un système d’enseignement bilingue franco-arabe, qui s’est heurté à des difficultés de mise en œuvre, notamment le recrutement d’enseignants maîtrisant suffisamment bien les deux langues. Au niveau des acquisitions, les résultats sont plus contrastés.



6.4 Un regard sur les pays anglophones Un parallèle avec l’Afrique anglophone, où les réformes visant l’enseignement en langues nationales sont plus avancées que dans l’espace francophone, s’impose. On notera d’emblée que les pays couverts par le SACMEQ, soit l’Afrique Australe, ont des revenus par habitant supérieurs à ceux des pays PASEC. Néanmoins, dans les deux sphères géographiques, près de trois quart de la population vit avec moins de deux dollars par jour en moyenne, tandis que l’aide extérieure par habitant est estimée à 60 dollars par habitant en 2004 sur le continent africain selon l’UNESCO54. Dans les pays couverts par le SACMEQ, 76% des élèves parlent « des fois » ou « souvent » la langue du test, qui est principalement l’anglais55 , contre 21% parlant le français dans les pays PASEC. C’est davantage la pratique de la langue à la maison que le revenu par habitant qui exerce une influence sur les résultats des élèves dans les pays du SACMEQ. Les pays qui ont des scores



Dans les autres pays, plusieurs langues nationales cohabitent, à titre d’exemple, on parle au Cameroun près de 280 langues. www.sacmeq.org, à partir du rapport de suivi de l’EPT de l’UNESCO, accédé le 3 juin 2009. 55 Le test a été administré en 2000 en portugais au Mozambique et en Kiswahili à Zanzibar et en Tanzanie. 53 54
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SACMEQ moyens supérieurs à 500 ont pour la plupart une proportion importante d’élèves parlant la langue du test à la maison, en dehors du Zanzibar.



Tableau 6.2 : Résultats au test SACMEQ, PIB par habitant et % d’élèves parlant la langue du test à maison



Pays



PIB par habitant Proportion d'élèves Score moyen au qui parlent "des test SACMEQ de (US $ constant fois" ou "souvent" lecture (Année 2000) la langue du test 2000)



6.2



Botswana



3573



74,0%



521



513



Kenya



403



86,4%



547



563



Lesotho



452



70,7%



451



447



Malawi



150



40,8%



429



433



Maurice



3766



64,5%



536



585



Mozambique



234



94,5%



516



530



Namibie



1816



78,0%



449



431



Seychelles



7579



83,5%



582



554



Afrique du Sud



3020



76,5%



493



486



Swaziland



1329



63,8%



530



517



Tanzanie



268



89,9%



546



522



Ouganda



240



82,4%



482



506



Zambie



310



73,4%



440



435



Zanzibar



Nd



96,2%



478



478



Moyenne



1780



76,8%



500*



513



Source : SACMEQ et Banque Mondiale, 3 juin 2009 pour les données sur le revenu. * La moyenne est fixée à 500 et l’écart type à 100 par construction.



On ne note pas vraiment de différences importantes entre Afrique francophone et anglophone en matière de dépenses par élève56, ce qui peut paraître paradoxal si l’on compare les conditions de scolarisation dans les deux sphères géographiques. En effet, grâce à l’outil cartographique Stat Planet mis au point par le SACMEQ et par la mise en commun d’indicateurs contextuels PASEC/SACMEQ, on s’aperçoit que les écoles anglophones sont relativement mieux dotées que les écoles francophones en intrants de base. Par exemple, dans chaque pays SACMEQ, plus de 20 % des élèves sont dans une école disposant d’une bibliothèque, alors que cette proportion n’est atteinte que dans 3 pays PASEC. De plus, les enseignants anglophones n’ont pas les mêmes diplômes, formations initiales et statuts que leurs homologues francophones, voir Pôle de Dakar (2008) et Bonnet (2007). Les tests ne permettent malheureusement pas de faire des comparaisons de résultats d’apprentissage entre PASEC et SACMEQ. Néanmoins, même si les tests utilisés à Maurice sont différents des tests PASEC standards57 , Maurice a les meilleurs résultats parmi ses pairs du PASEC (environ 60% de réussite), tandis qu’il se place en quatrième position parmi les pays du SACMEQ. 56 57
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Voir Pole de Dakar (2006) pour les données. En dehors du pré-test français 5e année.
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Sur un plan international, les tests SACMEQ contiennent des items d’ancrage avec l’enquête PIRLS qui lorsqu’ils ont rapportés sur une même échelle, mettent en exergue des écarts considérables de niveau entre pays SACMEQ et pays développés, estimés à quatre années de scolarisation58. Le nombre d’années d’études à partir duquel les élèves sont considérés comme alphabétisés durablement nous renseigne également sur la qualité des enseignements dans les divers pays et donne une tendance similaire59. Il faut noter qu’en dehors des questions économiques, les pays dits développés ne sont pas confrontés au problème de l’adéquation entre langue d’enseignement et langues nationales. Le revenu par habitant, les dépenses d’éducation, le taux d’accès en cinquième année et surtout la pratique de la langue d’enseignement en dehors de l’école sont des facteurs macros qui agissent sur les résultats des élèves, mais sans que les relations soient très nettes.



6.5 Principaux facteurs qui influent sur l’apprentissage L’association des résultats aux tests et des variables de contexte socio-économiques de niveau élèves, enseignants et directeurs disponibles par le biais des questionnaires PASEC soumis lors des enquêtes de terrain, permet de détecter les facteurs qui influent sur l’apprentissage et d’exprimer des recommandations à l’endroit des décideurs nationaux qui puissent servir à l’établissement des politiques éducatives nationales et internationales. En ce sens, le PASEC et les résultats produits par le programme sont un excellent outil servant de levier pour une meilleure qualité des apprentissages des élèves de l’école primaire. La production de modèles économétriques permet de détecter, parmi tous les facteurs potentiels, ceux qui font véritablement la différence sur la qualité des apprentissages. La partie qui suit complète l’analyse des résultats aux tests et permet de disposer de pistes d’amélioration concrètes en termes d’apprentissage scolaire.



Modèles PASEC et facteurs prépondérants Sur le plan méthodologique, le modèle d’analyse économétrique du PASEC cherche à établir une fonction de production scolaire en identifiant le poids des facteurs susceptibles qui ont une influence sur les acquisitions scolaires. Pour simplifier, nous tentons d’expliquer les variations des scores entre élèves par des facteurs scolaires et extrascolaires, l’objectif final étant d’identifier des marges de manœuvres susceptibles d’améliorer significativement la qualité de l’éducation. À partir de la revue des modèles de régression PASEC VII, VII et IX, une liste de 40 variables a été établie. Elle contient les facteurs associés à une influence significative (négative ou positive) sur les acquisitions scolaires indépendamment de l’année d’étude (2e ou 5e) ou la discipline enseignée (français ou mathématiques). Une quinzaine de facteurs présentent un effet significatif de manière récurrente sur les acquisitions dans les quatorze pays60 concernés. Ces facteurs prépondérants, présenté dans le tableau ci-dessous, peuvent servir de modèle de référence pour l’ensemble des pays. Lecture du tableau : Les facteurs sont relevés en indiquant dans les colonnes (1), (2) et (3) le nombre http://education-fast-track.org/library/FTI_Copenhagen_20_April_2009_ROSS.ppt, diapo N°16. Voir les travaux du Pôle de Dakar sur cette question : http://www.poledakar.org/IMG/Not_Them_02_FR.pdf 60 Mauritanie, Tchad, Bénin, Cameroun (deux sous-systèmes), Madagascar, Gabon, Maurice, Congo, Burkina Faso, Sénégal, Burundi, Comores, Côte d’Ivoire 58 59
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de fois où ils influent négativement ou positivement sur les acquisitions. La Colonne (3) « avec les deux signes » indiquent que certains facteurs peuvent avoir en même temps dans un pays un effet négatif et un effet positif. C’est le cas par exemple de l’âge élevé qui influe positivement en 2e année et négativement en 5e année. Les deux signes simultanés s’expliquent ainsi par la différence de l’effet selon le niveau d’étude (2e et 5e année).



Tableau 6.3 : Principaux facteurs de qualité relevés par le PASEC dans 14 systèmes ou sous systèmes éducatifs 61



avec signe négatif



Facteurs influant les acquisitions scolaires



(1)



Le redoublement



14



L’absentéisme des enseignants



10



Le niveau de vie élevé des élèves Le genre de l’élève (fille)



avec signe positif



(2)



3



La taille de classe élevée



7



La fréquence des réunions entre enseignants et directeurs



4



Le fait de parler la langue d’enseignement à la maison



(3)



(4)



1



11



1



10



3



L’âge d’entrée à l’école élevé L’aide dans les devoirs à domicile



Total



14 9



7



avec les deux signes



10 9



9



1



9



1



8



3



1



8



6



2



8



5



Le genre de l’enseignant (femme)



2



5



7



La formation professionnelle initiale des enseignants



3



4



7



Les travaux des champs, commerce (ou domestiques)



5



Le fait d’être un enfant confié



2



Le fait de détenir un livre que l’on peut apporter à la maison (langue d’enseignement ou mathématiques)



2 5



7



6



La formation continue de l’enseignant



2



Le caractère rural de l’école



5



7



6 4



6 1



6



Source : PASEC



Parmi ces facteurs, certains ont un effet positif avéré sur les acquis des élèves (niveau de vie élevé, le fait de parler la langue d’enseignement à la maison, le fait de pouvoir apporter un livre de classe à la maison). D’autres sont assurément des freins à l’évolution positive des apprentissages (le redoublement, le genre féminin, les effectifs pléthoriques, les travaux extrascolaires des élèves et le caractère rural de l’école). D’autres enfin ont des effets contradictoires selon les pays ou selon le niveau enquêté. Il s’agit, pour la majorité d’entre elles de variables relatives à l’enseignant (son genre, sa formation initiale et continue, l’absentéisme, ou encore la fréquence des réunions entre enseignants et directeurs). L’aide aux devoirs à domicile ainsi que le fait d’être confié sont des variables liées à l’élève dont le niveau d’influence fluctue également. 61 Au Cameroun, les questions d’équivalence des versions des tests français et anglais ont conduit à mener les analyses séparément pour les soussystèmes éducatifs francophone et anglophone ; Maurice qui n’intervient pas dans la comparaison internationale est comptabilisé dans ce tableau.
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S’agissant du fait de redoubler, il est avéré qu’il nuit énormément au rendement des systèmes éducatifs. Depuis la dernière décennie, les évaluations PASEC nous ont montré que les élèves ayant redoublé progressent moins vite que les autres au cours de l’année. Les taux de redoublements au primaire sont disparates suivant les pays, fluctuant de 7,9% pour le Sénégal jusqu’à 35% au Burundi. Récemment, la majorité des pays francophones de l’Afrique Subsaharienne ont révisé leur politique de régulation des flux à l’intérieur du primaire en privilégiant le passage automatique à l’intérieur des sous cycles sous l’impulsion de la communauté internationale. Cette première avancée doit être partagée par l’ensemble de la communauté éducative et devra être suivi de dispositifs adaptés pour lutter contre l’échec scolaire. Le temps scolaire, ici mesuré par l’absentéisme moyen des enseignants, est une condition sine qua non pour solidifier les acquis des élèves. Au cours du dernier mois, les enseignants se seraient absentés 3,5 jours pour des raisons professionnelles et personnelles. Récemment, la mesure de cette dimension a été améliorée dans les évaluations via la collecte de fiche de suivi du temps scolaire des enseignants et des élèves. Cette problématique fera prochainement l’objet d’une étude plus approfondie de l’impact du temps scolaire sur les apprentissages des élèves. Dans les pays évalués, le pourcentage des élèves ne recevant aucune aide dans les devoirs à domicile varie de 17 à 58%. L’influence de ce facteur n’est pas très nette pour l’ensemble des pays. Ce constat est à mettre en relation avec le faible niveau d’alphabétisation des parents. En effet, les mères seraient, suivant le pays, de 47 à 79% à être alphabétisées. Le suivi et le soutien de la scolarité des élèves par leurs parents ou tuteurs est un élément déterminant, quand il est adapté, pour assurer la réussite des élèves. La fréquence des réunions entre les enseignants et les directeurs est également une variable qui influe différemment selon les pays. Le fait qu’elles aient un effet positif dans certains pays suggère l’idée d’adaptation de leur teneur et leur fréquence pour être efficaces. Le fait que l’enseignant et le directeur de l’école soit une femme favoriserait l’apprentissage des filles. A l’heure actuelle, 50% des élèves de 2e année suivraient des cours tenus par une femme tandis qu’ils seraient seulement 22% en 5e année. L’impact positif des enseignants femmes sur la scolarisation des filles et la progression des élèves pousse à encourager la promotion des femmes au sein de l’école primaire. Il ressort des évaluations du PASEC que la formation professionnelle initiale et continue joue un rôle complexe et parfois paradoxal dans l’apprentissage des élèves. Dans certains pays, le rôle des formations est positif tandis que dans d’autres pays le fait qu’un enseignant ait suivi une formation initiale et/ou continue est négatif sur les acquisitions des élèves. Ces résultats contradictoires peuvent s’expliquer par plusieurs paramètres : - les maîtres qui suivent la formation sont de niveau faible ; - la qualité des formations dispensées est faible et ne permet pas d’améliorer les compétences pédagogiques et didactiques des enseignants ; - les formations suivies par les maîtres réduisent le temps d’apprentissage des élèves du fait qu’il n’y ait pas de remplacement pendant ces périodes. Par ailleurs, dans les six dernières évaluations PASEC, en moyenne 35% des élèves ont des enseignants n’ayant suivi aucune formation initiale. Aux Comores les élèves sont 58% à suivre des cours donnés par des enseignants qui ne possèdent aucune formation initiale contre 8% au Burundi. 47% des élèves ont des enseignants qui ont une formation professionnelle initiale d’un an. Chapitre 6 Les comparaisons internationales
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La détention et l’utilisation d’un livre de français et/ou de mathématique que l’élève peut apporter à la maison agirait positivement sur l’apprentissage des élèves. Les élèves seraient respectivement 5,5% au Burundi à posséder un livre de français qu’ils peuvent emmener à la maison et 60% en Côte d’Ivoire. En ce qui concerne les livres de mathématiques, les élèves burundais seraient 3% à disposer d’un livre de mathématiques en classe pouvant être apporté à la maison tandis qu’au Sénégal ce taux avoisinerait les 49%. En ce qui concerne la répartition des manuels scolaires, la majorité des autres pays se situerait entre ces tendances. Une analyse de l’utilisation effective des manuels scolaires dans le processus d’apprentissage permettrait d’apprécier l’impact réel de ce support sur les acquisitions des élèves. En guise d’illustration, le niveau de vie, l’âge d’entrée à l’école, le genre de l’élève et l’implantation géographique de l’école ressortent fréquemment dans les analyses, de telles sorte que une fille d’âge supérieur à l’âge légal dont le niveau de vie est faible et qui est scolarisée en milieu rurale est spécialement défavorisée comparativement aux autres camarades. Les effectifs pléthoriques ainsi que les travaux extrascolaires (dans les champs, ou petits commerces) sont également des freins à l’apprentissage des élèves. L’étude confirme également que nombre de variables relatives aux enseignants ont des effets sur les apprentissages, mais différenciés selon les pays et les niveaux enquêtés. Les variables de niveau écoles (structures d’accueil, communauté éducative, profil et gestion du directeur) ne ressortent que d’une façon diluée parmi les facteurs influents, alors que l’on s’attendrait à ce qu’elles participent en bonne place à la facilitation des acquis des élèves. Ces derniers constats renvoient plus spécifiquement aux questions de l’effet maître et de la gestion scolaire qui sont abordées dans la partie suivante. Un travail de mise en commun des données du PASEC est en cours actuellement. La future base de données internationale PASEC regroupant l’ensemble des données récoltées lors des évaluations pays permettra d’affiner ce type d’analyse descriptive en facilitant la comparaison des modes d’organisation scolaire entre les pays.



L’effet maître et la gestion scolaire Au moment de produire les modèles de production scolaire, on s’attendrait à ce que certains facteurs ou intrants de niveau classe (notamment les manuels scolaires, la formation de l’enseignant...) et certaines caractéristiques de l’école (profil et gestion du directeur, implication de la communauté éducative, infrastructure et matériels disponibles) aient des effets bien plus importants sur la progression des élèves, expliquant une grande partie des différences d’acquisitions scolaires entre les élèves. Cependant, au regard des résultats produits par le PASEC, l’apprentissage scolaire est un phénomène complexe et ambigu dont l’analyse mérite une attention toute particulière. Le graphique ci-après présente le poids des différentes catégories de variables dans l’explication du modèle de production scolaire.
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Graphiques 6.5 : Modèle de reproduction scolaire PASEC Graphiques 6.5 : Modèle de production scolaire PASEC



Source : PASEC



D’une manière générale, le score qu’obtient l’élève en fin d’année dépend principalement de son score de début d’année (niveau initial), ce niveau initial expliquant, à lui seul, 39,8% du score final. Les caractéristiques connues de l’élève, de son maître, de sa classe et de son école n’expliquent que 11 % de la variation des scores finaux entre élèves. La capacité pour les systèmes éducatifs à faire progresser les élèves pendant l’année à partir d’intrants pédagogiques (mesurés par les caractéristiques de la classe, de l’enseignant et de l’école) est globalement faible. Une partie des apports de ces facteurs dépendent des années d’études antérieures et sont sans doute également diluées dans l’effet du score initial. Des études complémentaires permettraient d’apprécier la partition des pré-requis des élèves et la participation du score initial dans cette partition62 . Dans les pays ayant bénéficié d’une évaluation PASEC, en moyenne 24,2% de la variance s’explique par la seule appartenance à une classe d’un établissement scolaire particulier plutôt qu’à une autre classe d’un autre établissement (« effet classe et/ou établissement»), en dehors des caractéristiques connues de la classe ou de l’école. Dans les pays du Nord 63, l’effet d’appartenance à un établissement64 explique en moyenne 20% de la variance ou variation des scores entre les élèves. Dans les pays PASEC, il reste encore, en moyenne 25% de la variance non expliquée. Autrement dit, si on peut identifier certains facteurs favorisant les acquisitions scolaires au travers de modèles PASEC, nombreux restent invisibles ou inconnus et la progression des élèves ne s’explique que très peu par les intrants pédagogiques classiques. La mise en relation des coûts unitaires par élèves65 et des performances associées, même si cela fait appel à l’utilisation de données financières approchées, permet d’observer des différences



Par le biais de l’étude approfondie d’évaluations effectuées plusieurs années d’affilé sur une même cohorte d’élèves. Dans ce cas, on fait référence aux pays ayant participé aux évaluations PIRLS 2000 en 4e année du primaire, 64 Dans le cas des évaluations PIRLS, l’analyse de la variance inter école tient compte des différences de scores entre les écoles, donc indirectement entre les classes. Dans le même sens, pour le PASEC, on part du principe que la variance entre les classes des écoles dépend en partie de la classe mais aussi du contexte de l’établissement scolaire étant donné qu’on test uniquement une classe par établissement. 65 Cf Duru-Bellat « Effet enseignant, effet classe » Portée et limite de l’approche externe mise en œuvre par l’IREDU 62 63
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massives entre écoles à caractéristiques données. Pourquoi des écoles dotées d’une façon identique en intrants, sont-elles plus ou moins efficaces en termes d’acquisition scolaire ? Audelà des pratiques enseignantes, cette question ramène à celles de la gestion scolaire et de la dynamique partenariale. Ces dernières méritent d’être approfondies à l’aide d’outils de mesures adaptés. À l’heure actuelle, la procédure de collecte des données contextuelles dans les évaluations PASEC n’est pas à même de capter un grand nombre des facteurs liés aux pratiques de classes et plus largement à la gestion des établissements scolaires. À cet égard, le PASEC travaille sur l’élaboration d’une grille d’observation des pratiques enseignantes et une grille d’observation de la gestion de l’école en vue d’améliorer la qualité des données collectées. À ces outils sera ajoutée une fiche de récolte de données financières permettant de mieux appréhender les notions de coût-efficacité des mesures de développement des politiques éducatives suggérées à la suite des évaluations PASEC. L’ensemble de ces ajustements méthodologiques visent à pourvoir les gouvernements membres de la CONFEMEN et bénéficiaires du programme PASEC d’un outil plus performant et mieux adapté pour appuyer les décideurs et, plus largement, les acteurs des communautés éducatives nationales et internationales dans la déclinaison des politiques éducatives.



Conclusion Les résultats présentés ci-dessous pointent un relatif faible niveau d’acquisitions dans les pays d’Afrique francophone, dû à un contexte difficile mais également un manque de moyens en faveur de la qualité de l’éducation. La plupart des politiques éducatives se sont concentrées sur les questions d’accès à l’école, sans que les augmentations des dépenses unitaires soient importantes. Les arbitrages budgétaires ont fait émerger de nouveaux corps d’enseignants. Le fait que le statut et la formation initiale des enseignants ne semblent pas jouer sur les acquisitions posent la question de l’effet de ces paramètres importants sur les pratiques pédagogique en classe, dans un contexte où les curricula mais également le type de public d’élèves ont largement évolué ces dernières années. La question des langues, des pratiques de classe et, plus largement de la gestion des écoles demeurent insuffisamment exploitées par le PASEC. La révision globale de ses outils de collecte (tests basés sur les nouveaux curricula et contenant des items d’ancrage entre le pré et le posttest ainsi qu’avec le programme SACMEQ ; grille d’observation; fiche de recueil de données financières), ainsi que l’établissement d’une base de données comparables va permettre au PASEC d’approfondir ces différents aspects dans les analyses qu’il mène pour continuer de relever le défi d’une éducation de qualité.
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Recommandations À l’issue de la restitution des travaux de groupes en plénières, les participants ont émis les recommandations suivantes : • la révision des programmes des cycles primaire et secondaire en introduisant la didactique des nouvelles disciplines ; • l’appui au Bureau d’Étude des Programmes de l’Enseignement Primaire en le dotant des moyens financiers et humains suffisants pour remplir ses missions de conception et d’élaboration des outils pédagogiques ; • la mise en place d’une politique du livre en dotant notamment le ministère ayant en charge l’enseignement primaire et secondaire, d’un fonds du livre pour approvisionner les écoles en matériel scolaire sans trop compter sur l’aide extérieure ; • l’actualisation de la carte scolaire et l’amélioration du système d’informations scolaires pour une meilleure planification de la distribution du matériel scolaire ; • le retour de la Régie des Productions Pédagogiques à son ancien statut pour pallier au manque criant de livres dans les écoles ; • la formation des enseignants sur les méthodes actives et participatives et la pédagogie des grands groupes ; • la relance des activités de suivi-encadrement à travers les animations pédagogiques par le BEPEP ; • la motivation des enseignants notamment par le biais du renforcement de leurs capacités professionnelles , pour qu’ils s’acquittent convenablement de leur tâche et ainsi contribuent à la réduction des redoublements et de l’échec scolaire ; • la diffusion à grande échelle du Plan Sectoriel de Développement de l’Éducation et de la Formation en particulier en ce qui concerne les objectifs et les stratégies en matière de redoublement ; • la conception et la vulgarisation d’un plan-type d’école primaire ; • Sensibilisation des parents sur le bien fondé de l’éducation des enfants handicapés ; • l’harmonisation du système éducatif avec la sous région. 66



A son origine la RPP a été créée pour desservir prioritairement le système éducatif en manuels des élèves et guides des maîtres, conçus par le bureau pédagogique ayant en charge l’enseignement primaire. Actuellement la RPP est une administration personnalisée concurrentielles avec les imprimeries de la place ou mêmes étrangères. Elle n’a donc plus le monopole de la production des livres scolaires. Ce qui fait penser aux participants à l’atelier que cette situation explique la carence des livres dans les écoles. Mais en réalité cet état de fait est la résultante de beaucoup d’autres facteurs combinés qu’il faudrait analyser en profondeur pour trouver une solution efficace au problème de la carence des livres scolaires.



67



Ce renforcement peut se faire autant au niveau de la formation initiale que de la formation continue.
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ANNEXE A Présentation du cadre méthodologique du PASEC Les objectif du PASEC Le PASEC a été créé par les Ministres de l’Éducation francophones en 1991 avec pour objectifs de : • Identifier des modèles d’écoles efficaces et peu coûteux, en procédant à des enquêtes par échantillonnage dans les écoles, puis en effectuant des comparaisons à l’échelle nationale et internationale ; • Développer dans chacun des Etats participants, une capacité interne et permanente d’évaluation de leur système éducatif ; • Diffuser les méthodes et les instruments d’évaluation préconisés, de même que les résultats obtenus Le guide méthodologique PASEC 1999 présente bien le cadre de référence des études PASEC : « Une fois définis les objectifs généraux de l’éducation, en terme de quantité et de qualité, une fois choisis les principes généraux d’organisation du secteur, les contraintes institutionnelles, temporelles et financières obligent à opérer des choix délicats. La variété des combinaisons possibles de ces choix présente, en fonction de chaque contexte, des efficacités diverses au regard des grands objectifs de départ, notamment concernant le niveau scolaire des élèves en fin de cycle. Cette variété des combinaisons est également accompagnée d’une variété des coûts. Parmi toutes ces combinaisons, il faut donc déterminer les plus efficaces (celles qui produisent les meilleurs résultats en termes d’acquisitions des élèves), et surtout les plus efficientes (celles qui produisent les meilleurs résultats aux meilleurs coûts). Les changements éducatifs s’opérant toujours par rapport à une situation existante, il s’agit donc en priorité d’apporter aux décideurs des estimations sur l’impact marginal des différentes mesures qu’ils pourraient prendre. C’est précisément ce que recherche la méthode retenue par le PASEC. La méthodologie du PASEC repose sur une mesure en début d’année et une mesure en fin d’année, et un raisonnement en valeur ajoutée. Les comparaisons internationales sont un objectif secondaire du programme.
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Schéma d’analyse du PASEC



Caractéristiques personnelles de l’élève (genre, âge, …)



Milieu familial



Scolarité antérieure



(français à la maison, mère alphabétisée, …)



(redoublements)



Score de début d’année



Conditions personnelles de scolarisation (redoublements, possession de manuels scolaires, …)



Profil du maître (type de formation, type de diplôme, ancienneté, sexe, ...)



Profil du Directeur



Caractéristiques de la classe (taille, …)



Caractéristiques de l’établissement (électricité, rural, …)



Organisation pédagogique (multigrade, double flux, …)



Score de début d’année
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Les niveaux visés Le PASEC évalue les acquis scolaires en début et en fin de cycle. La première année est dans la plupart des pays une année d’initiation et la dernière année, une année d’examen pour laquelle s’opère une sélection. Pour éviter ces classes particulières, le PASEC évalue les élèves en deuxième et cinquième année du cycle primaire. La question des tests de 2e année fait débat dans la communauté scientifique, notamment lorsque ces tests sont traduits et dans l’optique de la comparaison internationale. Des tests strictement « papiers-crayons » posent aussi problème. Cependant, dans le protocole PASEC les administrateurs lisent les consignes aux élèves et font également un exemple de réponse au tableau, pour limiter les problèmes de compréhension des consignes. Un protocole spécifique est également développé pour les questionnaires contextuels pour ces élèves. La mesure en deuxième année comporte un intérêt certain dans le contexte des pays en développement pour plusieurs raisons : 1. Les écoles nouvellement créées commencent par la première année. N’enquêter que la 5e année restreint donc l’échantillon aux écoles de plus de 5 ans, ce qui a peu d’intérêt dans le cadre de la dynamique de scolarisation primaire universelle. 2. Les élèves qui parviennent en cinquième année n’ont pas les mêmes caractéristiques que les autres : ils sont généralement plus riches, plus urbains, ce sont davantage des garçons et surtout leur niveau scolaire est globalement plus élevé que ceux qui quittent le système prématurément. 3. Les niveaux d’intrants sont différents entre 2e et 5e année : les classes de 5e année sont mieux dotées et les enseignants mieux formés et plus anciens. 4. Sur un plan pédagogique, les acquis scolaires de début de cycle sont déterminants.



Les tests Le cadre de référence des tests Les tests PASEC ont été créés par une équipe d’experts au début des années 1990 sur la base des curricula du Cameroun, de la Côte d’Ivoire et du Sénégal. Ils ont été mis à l’essai au Sénégal. Les tableaux suivants donnent une indication de la répartition par domaines des tests de fin d’année ou du cadre de référence.
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2e année Français Domaine Compréhension de mots Compréhension de phrases Lecture - Ecriture Conjugaison Grammaire Compréhension de texte



Exercices 1 3 3 1 1 1



Items 6 9 16 3 3 3



2e année maths Numération Opérations



5 8



17 22



5e année Français* Compréhension de phrase Grammaire Compréhension de texte Orthographe Conjugaison



1 7 3 1 1



3 18 14 4 3



La classification de l’IEA regroupe les domaines compréhension de phrase et de texte en compréhension en lecture.



5e année maths* Opérations Mesures Géométrie Résolution de problèmes



3 6 2 1



12 20 7 2



Il s’agit de la classification de l’IEA..



Les tests privilégient les savoirs formels et les outils de la langue. En français et en cinquième année, il s’agit d’un test de langue française, plutôt que de lecture ou de littéracie, avec une prédominance de la compréhension de texte et de la grammaire. En deuxième année en maths, les tests alternent des exercices liés aux opérations et à la numération. Dans le cas du PASEC, de nombreux exercices sont composés d’items basés sur le même stimulus. Les épreuves du PASEC relèvent de la catégorie des tests normatifs. Dans la pratique, les tests PASEC sont minutés, exercice par exercice et les durées sont indiquées aux administrateurs dans les consignes de passation. On peut les considérer comme des tests de Chapitre 6 Les comparaisons internationales
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vitesse davantage que de puissance. Dans l’espace francophone, les questions à choix multiple (QCM) sont très inhabituelles dans les contextes nationaux. Le PASEC se caractérise donc par une faible proportion de QCM en deuxième année notamment. Par ailleurs, au sein des questions ouvertes, il est d’usage de distinguer les questions ouvertes à réponse courte et les questions ouvertes à réponse longue, qui ne sont pas utilisées dans le cadre du PASEC mais dans certaines évaluations nationales menées en Afrique francophone.



Quelles procédures d’adaptations culturelles sont appliquées sur les tests ? Certains tests ont dû subir des adaptations dans les langues nationales, lorsque le français n’est pas la seule langue d’enseignement. Trois méthodes d’élaboration des tests ont été employées selon les pays.



Pays et date



Madagascar 2005



Mauritanie 2004



Cameroun 2005
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Langues de passation



Tests directement traduits à partir de la source PASEC



Français, Malagasy en tant que matière et pour les mathématiques pré-test en deuxième année



Tests élaborés à partir des objectifs des tests PASEC (même répartition par domaine de compétences)



Tests élaborés à partir des objectifs du curricula national



X



Assurer une meilleure dotation des classes en matériels et équipements pédagogiques (meilleure estimation des besoins, amélioration du circuit de distribution) Français, Anglais pour le test de langue et de maths dans le sous-système francophone



Maurice 2006



Français, Anglais en tant que matière et pour le test de maths en deuxième et cinquième année



Burundi 2009



Français, kirundi en tant que matière et pour le test de maths seulement en deuxième année



X



X



X
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Sinon, les adaptations culturelles sont limitées au changement de noms des personnages et de certains objets. La procédure de vérification de l’équivalence des versions (back translation) n’a pas été mise en œuvre dans le PASEC VII et VIII, faute de moyens. Quelles sont les procédures de mise à l’essai ? A Maurice et au Burundi, les tests ont été mis à l’essai sur un échantillon de 200 élèves. Dans les autres pays, les tests n’ont pas été mis à l’essai. Quelle sont les indicateurs utilisés pour mesurer la cohérence interne des tests ? Dans le cadre des évaluations du programme PASEC, on recourt à des méthodes de consistance interne pour estimer la fidélité de la mesure. En effet, l’objectif prioritaire est de construire une mesure unidimensionnelle, soit qui mesure une seule habileté. L’indicateur utilisé est l’alpha de Cronbach standardisé par item.



Encadré : L’alpha de Cronbach L’alpha de Cronbach est sans conteste le plus connu des indices de fidélité de consistance interne. Mathématiquement, l’alpha de Cronbach est égal à :



avec : 1 le nombre d’items qui composent le test 2. la variance des scores observés selon la théorie classique des scores vrais, ou, en d’autres termes, la somme des points attribués à l’élève à l’ensemble des questions ; 3. la somme des variance des items. L’alpha de Cronbach68 varie de 0 à +1. Plus l’alpha tend vers 1, plus le test présente une consistance interne élevée.



Les différents indices indiquent une consistance interne acceptable dans la plupart des pays, notamment en mathématiques ou l’alpha de Cronbach est toujours supérieur à 0,8 et en deuxième année. Etant donné que les items se regroupent par exercice, entraînant une dépendance, les alphas de Cronbach peuvent aussi être calculés par exercice. Ainsi calculés pour la cinquième année, les alpha de Cronbach sont presque toujours supérieurs à 0,8 (à deux exceptions près) et on ne compte aucune corrélation item-test (calculée par exercice) inférieure à 0,25 dans un pays, la plupart des corrélations étant proches de 0,5. Voir MONSEUR C. (2007). On utilise aussi la corrélation bisériale de point ou rpbis, en retenant le seuil de 0,2 pour la



La théorie classique du score vrai définit la fidélité comme le rapport entre la variance des scores observés et la variance des scores vrais. En conséquence, l’indice de fidélité peut varier entre 0 et 1. Notons toutefois que mathématiquement, il est possible d’obtenir un alpha inférieur à 0.
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corrélation item-test. Ces indices sont obtenues avec la commande Stata : alpha item1- item N, std item Encadré : La corrélation bisériale de point En présence d’un item dichotomique (0,1) la corrélation de Bravais-Pearson se simplifie considérablement. Dans ce cas, on parle de corrélation bisériale de point. Mathématiquement, elle est égale à :



Dans cette formule,Mr représente la moyenne des scores totaux pour les seuls sujets qui ont réussi l’item j ;Me représente la moyenne des scores totaux pour les seuls sujets qui ont échoué à l’item j ; Me représente l’écart type du score total et ; l’écart type de l’item j. La corrélation bisériale de point, comme toute corrélation, varie de -1 à +1. Plus cet indice tend vers 1, plus l’item mesure le même trait latent que le test dans sa globalité. En règle générale, on ne retiendra dans la version définitive de l’épreuve de rendement que les items qui affichent une corrélation bisériale de point supérieure à 0.25.



L’indice de difficulté Dans le cadre de la théorie classique du score vrai, pour un item dichotomique (0 ou 1 pour réponse incorrecte et réponse correcte), l’indice de difficulté est le pourcentage de réponses correctes ou pj. Mathématiquement, on peut écrire :



avec SJ le nombre d’individus qui obtiennent la bonne réponse à l’item j, et NJ le nombre de répondant à l’item j. L’indice pj constitue un indice de difficulté pour l’ensemble des individus testés : il s’agit de la probabilité de réussite de l’item pour les différents individus testés. Plus l’indice est élevé, plus l’item est « facile ». En règle générale, les tests ont pour objectif de différencier les individus. Dès lors, un item qui serait réussi par moins de 15% des élèves ou par plus de 85% des élèves apporte relativement peu d’informations. Pour ces raisons, on privilégiera les items dont les indices de difficulté varient de 0,15 à 0,85. Dans le cadre des comparaisons internationales, les seuils de 0,1 et 0,9 ont été
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retenus. Quelle est l’adéquation avec le modèle de Rasch ? En Guinée69 , plusieurs modèles de réponse à l’item ont été testés. Le modèle dit à deux paramètres conviendrait mieux aux données du PASEC. Le modèle de Rasch (dit à un paramètre) D’un point de vue mathématique, la probabilité qu’un élève i, avec une aptitude , fournisse une réponse exacte à un item j de difficulté est égale à :



L’adéquation tests-curricula En 2007, le PASEC a mandaté à l’AsPe de Université de Liège et l’INEADE (Sénégal) une analyse des curricula officiels et implantés, qui ont été ensuite confrontés aux tests PASEC en termes de répartition par domaines et processus cognitifs. En effet, depuis les années 1990, les curricula des pays francophones ont largement évolué. Néanmoins, les tests sont comparés aux objectifs pédagogiques des différents pays lors des missions d’identification par une équipe de pédagogues. La plupart des items correspondent au curricula des pays et les cas de rejet à priori sont très rares70 . En mathématiques, l’analyse des correspondances sur les données issues des programmes, des manuels et des deux référentiels regroupés a permis de relever de grandes tendances. Tous les domaines définis notamment par l’IEA sont présents dans tous les curricula, sauf « Problèmes » et « Ensembles et relations ». Les pays se différencient suivant ces deux domaines : dans les pays où la résolution de problèmes est présente dans le curriculum, les ensembles sont absents et inversement. L’analyse qui croise pays et processus dégagent deux dimensions qui s’opposent : « La résolution de problèmes » et « Le raisonnement ». Ces deux axes, comme pour les domaines, différencient les pays. Le test a plutôt les mêmes caractéristiques que les curricula des pays regroupés sous la dimension « Résolution de problèmes » (processus) et sous la dimension « Problèmes » (domaines). En français, l’analyse sur les programmes permet de différencier les pays, suivant « Production de l’oral » versus « Production d’écrit » Par contre, l’analyse des manuels permettrait de distinguer les pays qui accordent une place à « Lire pour le plaisir ». Par rapport aux finalités, les pays se distinguent selon qu’ils accordent une place à la « Production d’écrit en contexte ». Remarquons que la « Compréhension en lecture » est dix fois plus présente que la « Production orale » et que la « production écrite » dans tous les pays. Au niveau des finalités, le test analysé ne porte que sur la



69 70



Amavi Kodjovi et Ankouvi Nayo (2006), “ L’application de la théorie de réponse aux items : le cas du PASEC”, Rapport de stage ENEA/PASEC, Dakar. Au Burkina Faso, les items faisant intervenir des signes « < » ou « > » ne sont pas au programme.
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« Compréhension en lecture ». De même, il existe un décalage entre curricula officiels et implantés en termes de répartition par domaines, mesuré sur cinq pays71 . Les curricula implantés sont mesurées par les questions d’évaluation que les enseignants posent aux élèves pour mesurer leur niveau. Les tests PASEC sont plus proches de curricula implantés qu’ils ne le sont des curricula officiels. Pour tous ces résultats, voir LEJONG M. (2007) à l’adresse http://www.confemen.org/spip.php?article278. De plus, une analyse des items nationaux administrés dans les différents pays africains montrent que ceux-ci utilisent une bonne partie des items PASEC.



LES QUESTIONNAIRES Le tableau ci-dessous présente les différents types de facteurs mesurés dans les questionnaires PASEC. Description des différents facteurs mesurés dans les questionnaires PASECCatégorie de facteurs Catégorie de facteurs Elèves Maîtres Directeurs Caractéristiques personnelles de l’élève √ Milieu familial de l’élève √ Scolarité antérieure √ Conditions personnelles de scolarisation √ Profil du maître √ Profil du directeur √ Caractéristiques de la classe √ Organisation pédagogique √ Caractéristiques de l’établissement √ Opinions du maître √ Opinions du directeur √ Temps scolaire Outils spécifiques



Quelles procédures d’adaptations sont appliquées aux questionnaires ? Lors des missions d’identification, des journées sont consacrées à l’adaptation des questionnaires au contexte local, bien qu’il y ait peu de questions nécessitant une telle adaptation. Il s’agit des langues parlées par l’enseignant, de la classe atteinte, du statut, du diplôme académique et professionnel de l’enseignant et du directeur, du domaine des formations complémentaires, des types de prime des enseignants, du type de partenariat établi par l’école, du type d’habitat de l’élève,



71
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Bénin, Cameroun, Niger, Madagascar et Sénégal.



Chapitre 6 Les comparaisons internationales



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:41 Page123



Diagnostic et préconisations pour une scolarisation universelle de qualité



de la liste des biens possédés par le ménage, des aliments consommés et des langues parlées à la maison par l’élève. La difficulté principale réside dans les questions liées à la nutrition. Lorsque l’on cherche à mesurer la variété des repas des enfants, on doit dénombrer plusieurs aliments de base qui varient selon les pays, voire entre régions d’un même pays. Ce qui nous intéresse, c’est de créer de la variance ou de discriminer les élèves entre eux sur la base de la consommation régulière des aliments de base les plus courants dans le pays. La question n’est pas de savoir si l’on consomme plus de maïs au Congo qu’au Sénégal. La passation des questionnaires Les questionnaires sont administrés en face à face et c’est l’administrateur et non le répondant qui remplit le questionnaire. L’administrateur a pour consignes d’utiliser la langue de l’élève pour se faire comprendre. Des pictogrammes (images) représentant certains objets courants sont mis à leur disposition, afin d’éviter que les problèmes de vocabulaire – notamment pour les élèves de deuxième année – ne grèvent les taux de réponse aux questions sur le niveau de vie en particulier. Une rubrique « Observations de l’administrateur » permet de renseigner si l’administrateur parle la langue de l’élève, si celui-ci a des difficultés pour s’exprimer oralement et a un handicap physique apparent. Des fiches de suivi du temps scolaire sont laissées dans les établissements entre le pré-test et posttest et doivent être remplies par les directeurs et enseignants sur la base des registres tous les mois. Ces fiches renseignent également l’abandon éventuel des élèves en cours d’année, leurs notes au deuxième trimestre et si l’élève doit redoubler. A partir de 2007, les fiches ont été développées pour renseigner l’absentéisme des élèves chaque mois, mais n’ont pas pu être correctement exploitées à ce niveau, le taux de réponse étant trop faible. A Maurice un dispositif particulier a pu être appliqué pour recueillir des données sur l’absentéisme des élèves au niveau école à partir de sources administratives. Quels sont les taux de réponse aux différentes questions en règle générale? A partir des taux de réponse calculés sur plusieurs pays, on peut avoir une vue générale des questions problématiques, lorsque le taux de réponse est inférieur à 85 % dans plusieurs cas. Il s’agit de: • • • • • • • •



des avantages tirés d’un partenariat de l’école avec un autre organisme la fréquence des réunions à l’initiative des parents d’élèves l’existence de Comité de gestion et de coopérative scolaire l’absentéisme des enseignants l’utilisation du guide du maître et des manuels le statut du maître la part du revenu des enseignants tiré des activités connexes les questions de subvention de l’école.



A priori, ce sont les questions liées à la gestion scolaire – et notamment la dynamique locale - ainsi que les pratiques pédagogiques qui posent un problème de mesure, ce qui est courant dans les Chapitre 6 Les comparaisons internationales
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enquêtes de l’éducation. La confrontation des données issues des questionnaires avec d’autres sources de données telles que les enquêtes ménage et les sources administratives sur les biens possédés par le ménage, les équipements de l’école par exemple n’a pas été systématique au PASEC jusqu’à présent, mais les vérifications entreprises ont été plutôt satisfaisantes. (Voir rapport Cameroun). Les variables dont le taux de réponse est inférieur à 80% ne sont pas utilisées dans les analyses.



L’echantillonnage Quelles sont les bases de sondage servant à tirer les échantillons ? La base de sondage est constituée de la base nationale de niveau école donnant les effectifs par cours, le type d’école et la localisation géographique précise. Il existe généralement un décalage d’un ou deux ans entre les informations contenues dans la base et la réalité sur le terrain au moment de l’enquête. C’est particulièrement valable pour les classes offertes par l’établissement, un nombre important d’écoles n’offrant pas tous les niveaux en Afrique (discontinuité éducative). La base de sondage est souvent collectée lors de la mission d’identification, quelques mois avant les opérations d’enquête. Etant donné que le premier test a lieu un mois après la rentrée, il est impossible d’avoir une base de sondage qui couvre l’année scolaire en cours. Lorsque la base de sondage donne des informations sur l’année scolaire précédente, les données sur les effectifs des 1er et 4e niveaux de l’année N-1 sont parfois utilisées pour calculer les poids de sondage des 2e et 5e niveaux de l’année N (au Sénégal, par exemple). En effet, certaines écoles ont un recrutement dit biennal, où les enfants ne sont enrôlés qu’une année sur deux et il est donc nécessaire dans ce cas d’anticiper les niveaux offerts pour une année sur la base de la situation prévalant l’année précédente. Les conseillers techniques PASEC entreprennent un travail de vérification de la cohérence de la base de sondage, en particulier des effectifs par niveaux. Couverture de la base de sondage La base couvre généralement toutes les écoles reconnues par l’Etat dans le cadre de l‘enseignement primaire formel et suivant le curriculum national ou instructions officielles. Les établissements privés doivent être autorisés par l’administration dans la plupart des pays72 . La base exclut ainsi les écoles privées non autorisées, les écoles coraniques ou d’enseignement traditionnel et les écoles franco-arabes n’ayant pas d’autorisation de l’Etat. Les bases de données nationales ne concernent généralement que les types d’écoles publiques, privées et communautaires. Les écoles communautaires sont enregistrées dans la plupart des bases de données, bien souvent parce que l’Etat apporte un concours par le biais de subventions (salaires des enseignants par exemple), ou matériel. La définition des écoles communautaires varie entre pays, mais ce sont en principe des écoles créées par les communautés et non par l’Etat. Lorsque ces écoles sont reprises en charge par l‘Etat, même partiellement, elles peuvent devenir des écoles publiques. Certaines écoles communautaires ou d’initiative locale récemment construites peuvent ne pas figurer dans les bases de données, puisque n’étant pas connus par l’administration centrale, ni même les services déconcentrés.
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Il n’est généralement pas possible de connaître la répartition des différents types d’écoles non reconnues par l’administration en termes de nombres d’effectifs et donc de poids. Par contre, lorsque certaines écoles n’ont pas fourni les effectifs pour une collecte de données sur une année donnée, il est possible d’estimer son poids grâce aux effectifs des années précédentes ou en estimant une taille moyenne lorsque aucune donnée n‘est disponible. Voir rapport Gabon, p. 40 et 41. Dans ce cas, il est possible de calculer un taux de couverture. La situation peut se compliquer en cas de situation de conflit, si l’administration n’a pas de données pour certaines zones pendant plusieurs années. Enfin, les écoles créées au début de l’année scolaire d’enquête ne figurent pas dans les bases de sondage. Exclusions Toutefois, de cette population on exclut à l’avance les élèves dont le programme scolaire de l’école et les curricula qui y sont enseignés ne relèvent pas de l’autorité nationale en charge de l’orientation et du fonctionnement du système éducatif. Dans la pratique, toutes les écoles reconnues par l’Etat et dispensant le curriculum national sont pris en compte dans la base de sondage et il n’y a pas d’exclusions, en dehors de certaines zones pour des questions de sécurité (cas de certaines régions de la Casamance au Sénégal et du Tibesti au Tchad). Populations cibles La population cible est constituée des élèves de 2e et de 5e année du primaire, qui sont les unités de référence de l’étude. La base de sondage est constituée des écoles qui permettent d’accéder aux élèves. Ces écoles sont les unités d’échantillonnage. En effet, pour accéder aux élèves qui sont les unités d’analyse des évaluations PASEC, le plan d’échantillonnage procède au premier degré au tirage des écoles. Une fois le tirage des écoles effectué, il peut arriver que dans une école choisie, il y ait plusieurs classes d’un même niveau73 . Dans tous les cas, les élèves enquêtés appartiennent à une seule classe dans l’école. Type de plan de sondage Afin d’étudier ces populations, le plan d’échantillonnage adopté par le PASEC est celui d’un sondage stratifié à deux degrés de tirage. Mais le plan d’échantillonnage effectivement observé est un plan stratifié à 3 degrés de tirage, puisqu’il faut rajouter le niveau classe. Comment sont construits les échantillons PASEC? C’est en minimisant, par exemple, la variabilité des caractéristiques étudiées au niveau de chaque strate qu’on améliore la précision globale de l’estimation pour toute la population cible étudiée. Dans les enquêtes PASEC on se limite à respecter une allocation proportionnelle au poids réel de chaque strate dans la population. C'est-à-dire que chaque strate a autant de poids dans l’échantillon qu’il est important dans la population. Si la strate des écoles privées représente 15% des écoles listées par la base de sondage, alors on enquêtera 15%*150 écoles pour la strate des écoles privées. Cependant, lorsque dans l’échantillon, des strates particulières sont de trop petites tailles (moins de 5 écoles), on peut les surreprésenter dans l’échantillon. Surreprésenter une strate dans un
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Par exemple plusieurs classes de CP2 ou plusieurs classes de CM1
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échantillon revient à lui donner plus de poids qu’il en a dans la réalité. A titre indicatif, voici une liste non exhaustive de variables souvent retenues pour la stratification des enquêtes sur les systèmes éducatifs: - Zone géographique (Etats, départements ou provinces); - Urbanisation (aires rurales, aires urbaines) - Type d’école (public, privée) ; - Fonctionnement à mi-temps - Fonctionnement en classes multigrade ou double-flux - Ecole à cycle incomplet Toutefois, parce que les modes d’organisations des classes peuvent changer d’une année à l’autre, des variables de stratification explicites comme le mode d’organisation des classes ou de l’école sont peu stables. En effet, des écoles qui étaient prévues dans une strate avant l’enquête peuvent se retrouver dans une autre strate après enquête parce qu’elles ont changé leur mode d’organisation des classes. Ceci arrive souvent car la base de sondage est souvent vieille de une ou deux années à la date d’enquête. C’est pourquoi, depuis 2007, le PASEC a utilisé des plans de sondage en prenant comme seuls critères de stratification le statut de l’école et la zone géographique, selon le découpage administratif du pays. Le tableau suivant donne une indication de l’amélioration substantielle des tailles d’échantillon et des taux de réponse ces dernières années.



126



Chapitre 6 Les comparaisons internationales



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:41 Page127



Diagnostic et préconisations pour une scolarisation universelle de qualité



2e année Classes enquêtées pré-test



Classes enquêtées post-test



Taux de réponse posttest



Elèves enquêtés au pré-test



2004



140



140



99,3%



2049



14,3%



post strat.



TCD



2004



109



109



80,7%



1606



22,4%



Ok



BEN



2005



139



134



92,4%



2034



16,2%



post strat.



CMR



2005



173



173



96,2%



2531



3,6%



Ok



MDG



2005



180



178



98,9%



2677



14,7%



Ok



GAB



2006



136



129



87,2%



1989



19,5%



post strat.



MAU



2006



225



222



98,7%



3302



11,7%



Ok



BFA



2007



158



154



90,1%



2347



8,8%



Ok



COG



2007



146



143



95,3%



SEN



2007



156



151



85,3%



2300



14,0%



Ok



BUR



2009



180



180



88,6%



2696



11,3%



Ok



PAYS



Année



MRT



Perte d'élèves entre pré et post-test



Pondérations



Ok



5e année Classes enquêtées pré-test



Classes enquêtées post-test



Taux de réponse posttest



Elèves enquêtés au pré-test



2004



121



121



97,6%



1714



11,7%



post strat.



TCD



2004



110



110



88,7%



1597



22,0%



Ok



BEN



2005



144



139



93,9%



2098



13,1%



post strat.



CMR



2005



169



168



93,1%



2452



3,1%



Ok



MDG



2005



161



160



100,0%



2215



11,2%



Ok



GAB



2006



138



125



86,2%



2028



26,2%



post strat.



MAU



2006



225



221



98,2%



3292



9,3%



Ok



BFA



2007



160



159



109,7%



2350



5,1%



Ok



COG



2007



143



142



94,7%



SEN



2007



148



143



90,5%



2189



12,7%



Ok



BUR



2009



176



176



89,7%



2625



10,2%



Ok



PAYS



Année



MRT
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Tirage des écoles de remplacement Afin d’obtenir la liste des écoles de remplacements, deux techniques ont été successivement utilisées par le PASEC. La première consistait à tirer plus d’écoles que prévu de façon à constituer une réserve d’écoles de remplacement, par exemple 160 au lieu de 150. Cette technique comporte un inconvénient majeur qui tient au fait que les probabilités d’inclusion des écoles sont ici calculées comme si la taille finale de l’échantillon est 160 écoles et non pas 150 écoles. Mais il peut aussi arriver que 10 écoles de remplacement ne suffisent pas. A partir de 2007, une autre technique de tirage des écoles de remplacement a été suggérée de façon à ne pas modifier la probabilité d’inclusion des écoles tout en prévoyant suffisamment d’écoles de remplacement. Cette technique consiste à attribuer à chaque école de l’échantillon une ou deux écoles de remplacement qui auraient plus ou moins la même probabilité d’inclusion (ou poids) que l’école qu’elles remplaceraient. Elle est inspirée de la technique utilisée par l’IEA. On procède comme suit : Dans chaque strate, on trie74 la base de sondage en fonction de la taille en nombre d’élèves de CP2 et de CM1 des écoles. On repère ensuite les codes des écoles précédemment échantillonnés. On peut aussi trier par strate puis par inspection pédagogique, pour limiter les déplacements des administrateurs et maximiser le taux de réponse. Le principe consiste ensuite à considérer comme écoles de remplacement, les deux écoles qui encadrent l’école échantillonnée. Autrement dit, les écoles qui sont situées immédiatement avant et après une école échantillonnée sont désignées comme « écoles de remplacement » pour cette école. L’école qui suit directement l’école échantillonnée est la première école de remplacement, et l’école qui précède l’école échantillonnée est la seconde école de remplacement. Tirages des écoles, des classes et des élèves Dans le cadre des évaluations PASEC, le principe général qui guide le tirage des écoles est celui du tirage proportionnel à la taille. Les écoles seront tirées proportionnellement à nombre total d’élèves de CP2 et de CM1 inscrits à leur effectif dans la base de sondage disponible. Sont, en principe, exclues de ce tirage les écoles dont la taille est inférieure à 8 élèves. Mais le décalage temporel entre la date de l’enquête et la date de la base de sondage peut nuancer cette règle dans certains cas. En effet, dans la pratique, les écoles de taille inférieure à 8 élèves ne sont pas éliminées de la base de sondage avant tirage de l’échantillon. Les classes ne sont pas tirées en fonction de leur poids au sein d’une école. Pour le tirage des élèves, une fois la classe à enquêter retenue, deux techniques sont proposées pour tirer les 15 élèves : celle du tirage systématique et celle d’un tirage aléatoire simple sans



74



128



Le tri de la base d’échantillonnage des écoles selon les strates et la taille des écoles cherche à garantir que les écoles de remplacement et les écoles échantillonnées auront des caractéristiques similaires.
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remise. Mais si la classe à enquêter compte 15 élèves ou moins de 15 élèves, on enquête tous les élèves de la classe. Si la classe compte moins de 8 élèves, on change de classe, s’il y a une autre classe de même niveau, sinon on enquête les élèves de l’école de remplacement associée. Les deux techniques sont ensuite assimilées à un tirage aléatoire simple sans remise de 15 élèves à partir de l’ensemble des élèves de la classe. Vérification des hypothèses d’échantillonnage Le degré d’homogénéité des élèves d’une même classe est déterminant pour définir la taille de l’échantillon, et par conséquent pour améliorer la précision des estimateurs. Il est mesuré par un indicateur appelé Roh75 et connu également sous la dénomination « coefficient de corrélation intra classe » qui n’est pas établi à priori (sauf exception faite de la mise en œuvre d’une enquête antérieure). Sur la base des évaluations PASEC, nous avons considéré que le roh valait à priori 0,3 pour le PASEC VII, puis 0,4 pour le PASEC VIII. En effet, nous avons comparé cette valeur théorique aux valeurs empiriques observées pour plusieurs pays PASEC, c'est-à-dire sur la base des données collectées. On convient donc de ne retenir qu’un Roh empirique76 qui sera estimé sur la base des scores en mathématiques et français des élèves de 5e année.



Tableau : Coefficient de corrélation intra classe des scores de français et mathématiques en 5e année Pays Burkina Faso (1996) Cameroun (1996) Côte d'Ivoire (1996) Sénégal* (1996) Madagascar (1998) Mauritanie (2004) Tchad (2004) Bénin (2005) Gabon (2006) Maurice (2006) Burkina Faso (2007) Congo (2007) Sénégal (2007) Burundi



Roh 0,4 0,5 0,4 0,2 0,1 0,5 0,5 0,2 0,3 0 ,2



0,2 0,3



*Public uniquement



75 76



« Rate of homogeneity ». Pour le calcul de ce roh voir Houngbedji (2005).
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Les tables d’échantillonnage77 nous donnent pour quinze élèves par classe : • 139 écoles à enquêter pour un roh de 0,3 • 176 écoles à enquêter pour un roh de 0,4 • 214 écoles à enquêter pour un roh de 0,5 En conséquence de quoi, à partir de 2007, la taille de l’échantillon PASEC a été fixée à 180 et non plus 150 écoles. Comment sont calculés les poids ? On peut utiliser indifféremment les termes « poids de pondération » ou « probabilités d’inclusion », puisque l’un peut aisément s’obtenir à partir de l’autre. Conformément à la procédure d’échantillonnage, deux niveaux sont à considérer dans le calcul des probabilités d’inclusion dans l’échantillon : le niveau école et le niveau élève. L’élève étant l’unité principale d’observation des évaluations du PASEC (primary sampling unit ou psu), c’est sa probabilité d’inclusion dans l’échantillon qui doit être prise en compte dans l’estimation du score moyen. Ainsi, pour une strate donnée, la probabilité pour qu’une école soit tirée PROECOLE vaut : PROECOLE =



(3)



En pratique, l’effectif des élèves de CP2 et de CM1 des écoles tirées est indiqué dans le tableau d’échantillonnage qui a servi à la réalisation de l’enquête. Il en est de même de l’effectif total des élèves de 2e année et de 5e année de chaque strate ainsi que du nombre total d’écoles tirées dans la strate. La probabilité pour qu’une école soit tirée peut donc être calculée sans grandes difficultés. Ensuite, il s’agit ici de calculer pour une classe choisie, la probabilité PROELEVE qu’a un élève de faire partie des 15 élèves que l’on doit retenir par classe : PROELEVE =



Nombre d’élèves enquetés dans la classe



(4)



Nombre total d’élèves présent dans la classe Remarquons qu’il existe des écoles dans lesquelles on trouve deux ou plusieurs classes d’un même niveau. De ce fait, on corrige la probabilité d’inclusion dans l’échantillon par un facteur qui tient compte de cet éventuel tirage intermédiaire et la probabilité d’inclusion PROINCLU dans l’échantillon devient : PROINCLU =



× PROECOLE



× PROELEVE (2)



Ajustement des poids de sondage : méthodes de repondération et post stratification 77
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Kenneth N. Ross, T Neville Postlethwaite. Sample Design Procedures for the IEA International Study of Reading Literacy. IEA, 1988.
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On ajuste parfois les poids de pondération avant une estimation, et ce, pour deux raisons fondamentales : • Tenir compte des non-réponses totales : L’utilisation des poids d’échantillonnage pour estimer les scores moyens donne de bons résultats si toutes les écoles prévues ont été enquêtées. • Tenir compte des surreprésentations volontaires. Certains types d’écoles peuvent être très rares dans le système éducatif. Le besoin de les avoir dans l’échantillon peut conduire à augmenter volontairement leur poids dans l’échantillon. Il faut pouvoir leur affecter leurs vrais poids dans la population avant les estimations, au risque de biaiser les résultats. Les surreprésentations ou sous-représentations pouvant conduire à des erreurs d’estimations non négligeables, il convient de re-pondérer, c’est-à-dire attribuer aux strates leurs vrais poids dans la population. La repondération se base en général sur le principe d’un double échantillonnage : on considère que l’échantillon prévu est une sous population dans laquelle l’échantillon obtenu a été tiré aléatoirement. Pour tenir compte des surreprésentations ou sous-représentations par la repondération, il faut multiplier cette probabilité par le taux de réponse des écoles par strate. La formule devient :



Effectif des élèves de 2A et 5A de l’école PROECOLE = TXREPNombre d’écoles tirées dans la strate x



(5) Effectif total de 2A et 5A de la strate



TXREP désigne le taux de réponse des écoles par strate. On peut en déduire la relation entre la probabilité d’inclusion qui tient compte des surreprésentations et des sous-représentations par la repondération (PROINCLU1) et l’ancienne probabilité d’inclusion (PROINCLU) : PROINCLU1 = TXREP×PROINCLU



(6)



En utilisant cette nouvelle probabilité d’inclusion dans l’échantillon, on ajuste ainsi les poids de sondage des écoles dans le processus d’estimation des scores pondérés. Les scores estimés sont donc des scores pondérés dont les poids sont ajustés pour tenir compte des surreprésentations et des sous-représentations des écoles dans l’échantillon final. Post stratification Au Bénin, en Mauritanie et au Gabon, il y a un écart important entre échantillon prévu et réalisé. De plus, certaines strates ont été sur représentées. Afin de permettre des estimations raisonnables, on a eu recours à la technique de post stratification. On a retenu deux critères de post stratification : le statut de l'école, le caractère complet/incomplet. En effet, les écoles privées ont généralement des scores supérieurs à celle du public et les écoles à cycle incomplet n'offrent pas tous les niveaux et ont donc moins de chance d'offrir la cinquième année, en particulier, et de faire partie de l’échantillon. On construit ainsi 3 strates qui correspondent à privé, public à cycle incomplet et public à cycle complet. L’estimation des scores moyens prend en compte, le poids de chacune de ces strates dans la base de sondage.
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La collecte de données Quelles sont les responsabilités dans la supervision de l’enquête et les opérations ? Les responsabilités de l’étude PASEC sont décrites dans une convention signée entre le Ministre et la CONFEMEN. Une équipe nationale PASEC est constituée de 6 ou 7 membres du ministère, et coordonnée par une responsable technique national, nommé par le Ministère, avec l‘aval du STP sur la base d’une fiche de poste. Le Secrétariat Technique Permanent (STP) de la CONFEMEN est responsabilisé pour superviser le travail d’ensemble de l’évaluation, l’équipe nationale (EN) gère les opérations de terrain et participe aux analyses et rédaction du rapport (chapitre 1) tandis que le Comité Scientifique (CS) est chargée de l’examen et de la validation des rapports finaux. Plusieurs missions d’appui sont prévues dans la convention à différentes phases de l’évaluation : identification, appui aux opérations de pré-test et post-test et à la saisie des données, mission de formation à l’analyse sur place et venue d’un membre de l’EN à Dakar et enfin appui à la restitution des résultats. Certaines missions d’appui sont parfois réalisées par des experts nationaux, dans le cadre de la coopération Sud -Sud. L’échantillon est tiré par le STP, mais l’EN participe à l’élaboration du plan de sondage, sous la responsabilité des conseillers techniques PASEC de Dakar. L’EN participe également à l’adaptation des instruments, sachant que c’est le STP qui valide la version finale. La formation des administrateurs est également assurée par l’EN, en présence d’un conseiller technique, chargé de vérifier que les consignes sont bien passées. L’EN corrige les tests sur la base de consignes de correction standardisées, puis saisit les données qui sont ensuite vérifiées et traitées par le STP. C’est généralement l’EN qui présente les résultats de l’évaluation au niveau national en compagnie des conseillers PASEC, mais l’édition et la production du rapport et de la synthèse sont assurés par le STP. La CONFEMEN finance l’évaluation, incluant les missions des conseillers techniques, mais le pays est amené à contribuer à hauteur de 3,5 millions de FCFA en sus de sa contribution statutaire à la CONFEMEN, et prend en charge la majorité des frais de l’atelier de restitution. Certains partenaires techniques et financiers locaux soutiennent parfois les évaluations, c’est le cas de l’UNICEF et de l’Agence Française de Développement. La formation des administrateurs Un manuel de procédures remis à l’équipe nationale décrit l’ensemble des aspects logistiques de l’évaluation, notamment la formation des administrateurs et la supervision sur le terrain. Les administrateurs des tests sont recrutés par l’équipe nationale, le plus souvent parmi les élèvesenseignants ou des agents du Ministère ou des services déconcentrés de l’éducation. Les administrateurs partent sur le terrain munis d‘un cahier administrateur, des instruments et des correspondances administratives. Une lettre signée par les autorités nationales enjoint les directeurs d’école et les enseignants à participer à l’enquête, c’est pourquoi, les refus de passation sont très rares voire inexistants. Les administrateurs sont formés durant deux jours au pré-test et trois jours au post-test. Pour les
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tests, chaque administrateur passe devant l’auditoire simuler la passation d’un item, puis on laisse à l’assistance le temps de poser d’éventuelles questions de compréhension. Les questionnaires sont lus aux administrateurs selon le même principe. La formation insiste sur les temps de passation de chaque item. Une demi-journée de simulation réalisée en groupe dans une école donne l’occasion aux administrateurs de tester grandeur nature les principes du tirage des classes et des élèves, de l’organisation des classes pour le test ainsi que les temps de passation. Une séance de débriefing est alors organisée pour faire le point sur les problèmes éventuels rencontrés et préparer les enseignants aux différentes étapes de la passation. Un cahier administrateur détaillé est remis aux enquêteurs et les renseigne sur : • La méthode pour présenter l’enquête au directeur d’école et aux enseignants • Le tirage des classes et des écoles • Les consignes de passation (incluant le minutage de chaque item) • Le remplissage des feuilles de passation • La passation des questionnaires élèves, maîtres et directeurs • La mise à disposition des fiches de suivi • La documentation de la passation à remettre aux superviseurs Ce dernier point est particulièrement important car il renseigne sur les problèmes rencontrés en matière d’accès à l’école, de fonctionnement de l’école et sur le déroulement des tests. Des feuilles de passation renseignent le nom des élèves, les durées effectives de passation ainsi que les observations des administrateurs sur le déroulement des opérations. Généralement, les administrateurs vont dans les mêmes écoles au pré et au post-test et sont affectés en fonction de leur connaissance du milieu local et en particulier des langues. Dans la plupart des pays, l’équipe nationale administre également les tests. La liste des écoles n’est révélée aux administrateurs qu’au dernier moment, les autorités locales sont souvent prévenues de la passation d’épreuve, une semaine avant l’échéance, sans que la liste des écoles leur soit transmise. Les contextes locaux peuvent parfois engendrer des exceptions à cette règle, lorsque le déplacement dans une région pose des difficultés, notamment en matière de sécurité. Quelles sont les périodes visées par le pré-test et le post-test ? Théoriquement, le pré-test doit avoir lieu un mois après la rentrée scolaire et le post-test un mois avant la fin de l’année scolaire. Dans la pratique, les rentrées tardives, les mouvements sociaux et les examens de fin d’année entraînent des écarts par rapport à la situation visée. En moyenne, pour une année scolaire officielle commençant en octobre et finissant en juin, le pré-test se déroule en novembre et le post-test en mai.
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Les procedures de verification et de traitement des donnees Quelles procédures de vérification et de contrôle de cohérence sont mises en œuvre sur les données? Le module traitement des données décrit dans le détail les méthodes de détection et de correction des erreurs sur lesquelles nous n‘allons pas nous attarder. Un effort particulier est apporté à la vérification un à un des noms des élèves, pour être certains qu’on a un bon appariement des fichiers pré-test et post-test. Dans les dernières vagues d’évaluation, on a vérifié la cohérence de certains construits ou échelles portant sur les biens et équipements du ménage, la nutrition, le matériel et les équipements des classes et écoles. La même technique employée pour analyser les réponses aux items des tests est appliquée pour les réponses aux questionnaires, considérés comme une suite d’items. On calcule les alphas de Cronbach et les corrélations de points bistreaux et les items/questions présentant une faible corrélation avec le reste des items78 ne font pas partie du calcul de l’échelle. Voir module test page. L’analyse a montré une bonne cohérence interne des réponses notamment au questionnaire élève avec un excellent taux de réponse aux différentes questionst (supérieur à 95%). LE TRAITEMENT DE LA NON REPONSE Quels sont les seuils de taux de réponse acceptables ? Le PASEC retient le seuil de 80% pour pouvoir exploiter une variable dans les analyses. Comment sont imputées les données manquantes ? Comme toute enquête par échantillon, les évaluations PASEC sont confrontées au non réponse. Celle-ci peut avoir plusieurs sources: 1. Des problèmes liés à la collecte et à la saisie des données, 2. Le refus par l'enquêté de répondre ou le fait qu'il ne possède pas l'information. 3. La perte d’une école ou d'un élève au cours de l’année. Bien que le PASEC prenne garde à minimiser les problèmes de collecte, il est inévitable que certaines non réponses persistent. Ainsi, lorsque nous procédons à une analyse multi variée une seule valeur manquante parmi les variables observées aura pour conséquence de supprimer l'observation. Dans un modèle comprenant 20 ou 30 variables explicatives, cela peut facilement conduire à perdre la moitié des observations. Ceci conduit, bien sûr, à une baisse de précision dans les estimations et à de potentiels biais puisque l'échantillon ainsi obtenu peut ne plus être représentatif.
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Il s’agit principalement des items spécifiques au milieu rural au niveau de l’éclairage (lampes tempêtes ou à pétrole ou à gaz), et des moyens de transport (charrue, charrette).
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La procédure mise en œuvre au sein du PASEC pour régler ce problème est celle des imputations multiples. Le principe des imputations multiples est de prédire les variables manquantes à l'aide des autres variables disponibles 79. Les variables imputées remplacent alors les valeurs manquantes dans une nouvelle base de données. L'originalité de cette méthode consiste à répéter cette procédure plusieurs fois en introduisant une valeur aléatoire afin de prendre en compte la variabilité due à l'imprécision de l'estimation de cette variable. Nous procédons ainsi à cinq imputations80 . Les régressions sont alors menées sur ces cinq bases de données et les écart-types sont recalculés en utilisant la règle de Rubin. Le calcul des écart-type prend donc en compte l'incertitude due à l'imputation des variables. Cette méthode permet de revenir à l'échantillon de base des élèves du pré-test.



Cette méthode est mise en œuvre par la commande Stata suivante : Les statistiques descriptives sont bien entendu calculées sur l’échantillon des répondants, en dehors des scores internationaux de fin d’année. Les scores des élèves enquêtés au pré-test mais non enquêtés au post n'ont été imputés que dans le cadre des calculs des moyennes des scores internationaux. Dans ce cas, le score final est imputé ou plutôt prédit par une régression liant le score initial individuel de l’élève et l’effet d’appartenance à sa classe, par rapport aux autres (indicatrices de classe). Quelle est la procédure générale pour la construction des variables ? La plupart des variables créées sont dichotomiques en dehors de certains indicateurs faisant intervenir plusieurs variables tels que le niveau de vie, l’équipement des classes et des écoles. Pour cela, on utilise soit une analyse en composantes principales, soit une analyse en correspondance multiple permettant de sélectionner les variables discriminant les élèves ou classes entre elles. Pour le niveau de vie, on a parfois considéré sur une liste restreinte de biens, que 0 bien possédé équivalait à pauvre, 1 ou 2 à catégories intermédiaires et 3 ou 4 biens à riches. Les différentes méthodes ont montré une grande convergence entre elles et également avec les méthodes employées dans les enquêtes MICS de l’UNICEF.



Methodes de calcul des scores Les scores sont calculés en faisant la somme des bonnes réponses, les réponses manquantes étant considérées comme des réponses incorrectes. Chaque bonne réponse vaut 1 et chaque mauvaise réponse 0. Le score est rapporté sur 100 dans les statistiques descriptives et devient le pourcentage de bonnes réponses. Les items intervenants dans le calcul des scores sont sélectionnés en fonction de la corrélation item-test (rpbis) et de l’indice de difficulté. Il existe trois types de scores :



Nous retenons une cinquantaine de variables qui servent à la fois de prédicteurs et de variables à imputer. Toutes les variables du modèle final sont présentes. Les scores finaux servent de prédicteurs mais ne sont pas imputés. 80 Le chiffre de 5 a été choisi en fonction de la littérature et des capacités des ordinateurs et logiciels statistiques utilisés. 79



Chapitre 6 Les comparaisons internationales



135



Pasec Burundi-z_210x297 28/07/11 09:41 Page136



RAPPORT PASEC s



n e io or n U om 0 C 01 es 2



d



• Le score calculé pour les modèles d’analyse multivariée • Le score calculé pour une mesure dans le temps, le cas échéant • Le score utilisé pour les comparaisons internationales Cependant le principe de sélection des items et du calcul à proprement parler du score est le même dans les trois cas. Seule varie la liste des items sélectionnés. Comment sont calculés les scores au PASEC pour les analyses multi variées? Les scores introduits dans les modèles d’analyse sont centrés réduits. Les tests de début et de fin d’année ne sont pas mis sur une même échelle, en utilisant des items d’ancrage, car cela n’est possible qu’en français 5e année. Néanmoins, l’introduction de pondérations plus importante des items d’ancrage n’avait pas remis en cause les résultats des modèles pour le Cameroun. Comment sont calculés les scores au PASEC pour la comparaison dans le temps ? Après avoir examiné les éventuelles variations de forme ou contenu des items entre deux vagues d’évaluation pour un même pays, on calcule les indices de difficulté et corrélations de pointbisériaux. Lorsque les indices de difficulté ou les corrélations de point bisérial sont inférieurs aux seuils fixés de 0,2 et 0,1 ou 0,9 respectivement, dans une vague d’évaluation, l’item est supprimé des scores comparables-temps. Ensuite, un fichier fusionne les réponses aux items pour les deux enquêtes. Dans le cadre du Sénégal, les tests ont été mis à l’échelle grâce aux modèles de réponse à l’item (IRT). Comment sont calculés les scores au PASEC pour la comparaison internationale ? Au sein du PASEC VII et VIII, on ne trouve pas de différences majeures entre les tests et items, en dehors de légères variations de taille de police. Un revue des tous les tests administrés au PASEC VII et VIII a été entreprise, item par item en prenant soin de vérifier le contenu et la forme des items. Les variations sont principalement dues à l’utilisation de tailles de police ou d’images sensiblement différentes. Tout est documenté dans les fichiers CHECK ITEM2A et CHECK ITEM5A. Les réponses aux items ont été rassemblés dans une base commune, puis examinées selon deux indicateurs et à deux niveaux (international et national). 1ère étape : Analyse des corrélations item-test (rubis) au niveau global (sur le jeu de données fusionnées) 2e étape: Analyse des corrélations item-test (rubis) pour chaque pays Les items dont les rubis sont inférieurs à 0,2 dans au moins trois pays sur 9 ont été supprimés. 3e étape : Analyse des indices de difficulté (taux de réussite) au niveau global (sur le jeu de données fusionnée) 4e étape : Analyse des indices de difficulté (taux de réussite) pour chaque pays Les items dont les indices de difficulté sont supérieurs à 0,9 ou inférieurs à 0,1 dans au moins trois pays ont été supprimés.
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On notera que pour le test de deuxième année, les items présentent une bonne cohérence interne et des indices de difficulté en moyenne proche de 0,5. Les items Q et R du test de deuxième année en mathématiques (pré-test), faisant intervenir les signes « < » et « > » ne sont pas au programme au Burkina Faso et ont donc été supprimés des analyses. Au post-test, en 2e année, aucun item ne pose problème. Etant donné que le nombre d’items est plus important au post-test qu’au pré-test en deuxième année, il est préférable de faire les analyses sur les post-test. De plus, il n’existe pas d’items d’ancrage entre pré-test et post-test en deuxième année. En revanche, pour le test de 5e année, un certain nombre d’items ont été supprimés, notamment les items à question ouverte. Seul le test de 5e année en français comporte des items d’ancrage commun aux deux vagues d’évaluation. Les tests utilisés dans les pays ont été comparés un à un. Les items nationaux et les items PASEC qui ne correspondent pas au curriculum officiel, qui sont très rares, ont été supprimés des analyses internationales. Ensuite, les items dont le rubis est inférieur à 0,2 ou dont l’indice de difficulté est supérieur à 90% ou inférieur à 10% n’interviennent pas dans le calcul des scores internationaux. Pour une analyse plus fine des réponses aux items PASEC sur plusieurs pays, mobilisant la théorie de réponse aux items ou IRT pour item réponse théorie, voir MONSEUR C. (2007) et ITZLINGER U. (2009). On notera que les tests PASEC, bâtis dans les années 90, sont actuellement en cours de révision. Pour une confrontation tests PASEC-curricula, voir LEJONG M. (2007). La mise a l’échelle des tests réalisée grâce aux modèles de réponse à l’item, après suppression des items à fonctionnement différentié, n’a pas conduit à des décalages majeurs du positionnement des pays par rapport au score calculé selon la théorie du score vrai, sur les pré-test cinquième année des pays PASEC VII et VIII et des résultats provisoires PASEC IX. Voir FTI



Calcul des statistiques descriptives Comment sont calculées les moyennes et proportions ? L’estimation des moyennes et proportions fait en déclarant le plan d’échantillonnage et en introduisant les pondérations. Pour déclarer le plan d’échantillonnage, on a besoin des facteurs d’extrapolation (ou « raisin factor »). Ils prennent comme valeur l’inverse de la probabilité d’inclusion. Déclarer le plan d’échantillonnage au logiciel, c’est lui demander de prendre en compte les poids ou probabilité d’inclusion dans les différentes estimations. La commande « Sysert » permet de déclarer le plan de sondage à STATA par la commande : Shyest NUMECOLE [weight=IPROINCLU], strata (NUMSTRATE) vce (linear zed) single unit(missing) || NUMELEVE Il faut lui préciser : • « pweight » c’est-à-dire les poids de pondération ; il s’agit ici des facteurs d’extrapolation (ou « raising factors »), qui valent l’inverse de la probabilité d’inclusion. • « vce » indique la méthode d’estimation de la variance des estimateurs
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• « strata » c’est-à-dire l’identificateur des strates • « psu » c’est-à-dire « primary sampling units » ou unités primaires d’échantillonnage. Il s’agit ici des écoles. Dans le cas de la post stratification, la commande a utilisé pour déclarer le plan de sondage est : svyset NUMECOLE [pweight=IPROINCLU2], poststrata(NUMSTRATE_1) postweight(NUMSTRATE_1) vce(linearized) singleunit(missing) || NUMELEVE Pour les statistiques descriptives, les poids n’ont été introduits qu’à partir de l’évaluation Maurice. Les moyennes pondérées s’obtiennent par la commande Stata : svy, vce(linearized): mean SFIN2F100 SFIN2M100 SFIN2Mlg100



(pour la 2e année)



L’option jacknife donne des estimations plus précises.



Methodes d’analyse des donnees Quelle est la démarche globale d’analyse ? Le principe fondamental de l’analyse multi variée consiste à considérer conjointement dans l’analyse l’ensemble des facteurs qui interviennent simultanément dans le processus d’acquisition, afin d’identifier isolément l’effet de chacun d’entre eux. La recherche d’un modèle explicatif du score final des élèves est donc le but des analyses PASEC. L’idée de base de la formalisation mathématique du modèle théorique d’apprentissage scolaire décrit précédemment consiste à supposer l’existence d’une relation fonctionnelle entre les facteurs d’apprentissage, les facteurs contextuels et les résultats scolaires. L’approche retenue par le PASEC consiste donc à considérer le niveau d’acquisition de départ ou de début d’année scolaire (score au pré-test) comme un résumé ou une synthèse, bien qu’imparfaite mais acceptable, de toute l’information sur le passé scolaire et extrascolaire de l’élève. On parle alors de modèle d’apprentissage scolaire à « valeur ajoutée » (cf. encadré 1), dans la mesure où ce type d’approche permet de mesurer l’effet des facteurs contemporains de scolarisation sur la progressions des élèves sur une année. Le modèle de régression linéaire multiple s’écrit : A1i = α0 + α1X1 + α2X 2 + ... + αkX k + εi Avec A1i la variable expliquée ou dépendante, X 1, X 2, ..., X n les variables explicatives, α0 , α1 , α2, …, αk les paramètres à estimer Avec i = 1,…, n individus ou élèves ici. εi l’écart aléatoire Les variables explicatives font référence à l’ensemble des facteurs, scolaires et extrascolaires, identifiés dans le modèle théorique et supposés avoir un impact sur les acquisitions scolaires.
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L’approche retenue dans l’estimation consiste généralement à effectuer cette régression en introduisant de façon progressive par thème les différentes variables explicatives. Pour ce faire, on régresse d’abord le score de fin d’année sur le score de début d’année pour avoir une idée du poids des habiletés personnelles de l’élève et de son héritage scolaire antérieur dans la performance de fin d’année. Une fois que nous avons contrôlé les aptitudes personnelles et l’héritage historique de l’élève, la partie restante du score de fin d’année peut être imputable aux facteurs scolaires et extrascolaires de l’année en cours. On parle de modèle de progression ou modèle à valeur ajoutée. On peut à présent introduire progressivement, d’abord les caractéristiques des élèves (âge, genre, milieu socioéconomique, milieu culturel, alphabétisation des parents, etc.), ensuite les caractéristiques des enseignants (qualifications académique et professionnelle, motivation, expérience professionnelle, etc.), puis les caractéristiques de la classe (taille de classe, organisation pédagogique – simple flux, double flux, multigrade, etc.), et enfin les caractéristiques du directeur et de l’école (statut privé/public de l’école, dynamisme du directeur, localisation rural/urbain de l’école, etc.). Le modèle global sera obtenu par concaténation des modèles par bloc suivant les différents thèmes qui ont guidés l’introduction progressive des variables. La revue des résultats des évaluations PASEC VII, ainsi que Gabon et Maurice a permis d’identifier les variables revenant souvent dans les modèles quel que soit le pays et ainsi d’affiner le modèle théorique pour les évaluations Burkina Faso, Congo et Sénégal. En effet, une liste de 40 variables a été établie contenant les variables les plus souvent associées à des coefficients significatifs dans les modèles, peu importe l’année (2e ou 5e) ou la discipline (français ou mathématiques). Toujours dans cette optique, un jeu de données commun a été créé afin de consolider les analyses par des méthodes d’analyse dites multi niveaux. Quelles spécifications techniques sont retenues pour les modèles ? Les données souvent utilisées dans la modélisation d’acquisitions scolaires sont de type hiérarchique ou à plusieurs niveaux. En effet, les données sont collectées à la fois sur les élèves, les classes et les écoles. Or, l’unité d’observation de départ ou l’élève fait partie d’une classe ; de même, la classe fait partie d’une école. Le caractère hiérarchique des données est pris en compte grâce à l’option cluster de stata, qui permet de mettre en œuvre une estimation robuste des écarts-types. Les multi colinéarités entre variables sont détectées à l’aide des variance inflation factors vif (vif), le seuil de 2 ayant été retenu au PASEC. Les modèles sont donc obtenus sur Stata avec la commande : Reg SFIN SINI X1 X2 X3…XN, cluster(NUMCOLE) La note SENNE JN. (2008) aborde la question des biais de sélection et propose des solutions. Renvoi aux annexes D Comment lire et interpréter les résultats des modèles ? Les variables de score sont centrés réduites, ce qui veut dire que l’effet des coefficients se lit en pourcentage d’écart type (du test de fin d’année).
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Nous disposons ici du nécessaire pour une première lecture de la colonne des coefficients issus de l’estimation d’un modèle par les MCO (notée "coef" dans les sorties Stata). Reprenons l’estimation de la section précédente, en considérant maintenant comme variable dépendante le score standardisé :



Ainsi, on peut lire que l’augmentation d’un élève dans l’effectif de la classe a pour effet moyen de réduire les résultats de ceux-ci de 0,6% d’écart-type (coefficient de -0,006). De même, le passage du milieu urbain au milieu rural a pour effet moyen de diminuer les résultats des élèves de 39% d’écart-type (coefficient de -0,39). Il convient dès lors de ne pas considérer simplement l'estimation la plus probable de la vraie valeur, mais de donner une fourchette dans laquelle on peut garantir, par exemple à 95%, que la vraie valeur se trouve ; c'est cette fourchette qu'on appelle l'intervalle de confiance. Dans l’estimation précédente :



On peut lire que la valeur moyenne la plus probable, sur notre échantillon, du coefficient affecté à la variable taille est -0,006. L’intervalle de confiance nous dit qu’on peut être assuré à 95% que la vraie valeur est comprise entre -0,004 et -0,008. De même, la valeur du coefficient de la variable rurale est elle comprise entre -0,29 et -0,49, pour une valeur moyenne de -0,39. Plus généralement, la probabilité limite (colonne P>|t|) ou p-value nous permet de préciser exactement le risque de se tromper en considérant que l'effet est nul. On dira qu’une variable est significative : • au seuil de 1% lorsque P 
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